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Se souvenant que toute connaissance humaine 
n’est que partielle et imparfaite (1 Cor. 13, 9), 
les auteurs exposent, chacun sous sa propre 
responsabilité, leur point de vue.

Ecoutez chaque jour des extraits de la 
Bible, des messages en live, l’école biblique 
via la radio, des lectures de livres, des con-
férences et de la musique. Tout cela 
d’actualité, évangélique et édifiant pour la 
foi!

Via Internet et satellite
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Chers amis, 

Le soir du 13  janvier le paquebot de croisière Costa Concordia fit naufrage. 
Plus de 30 passagers y perdirent la vie. Mais après l’accident une organisation de 
voyages allemande s’empressa de faire une publicité tapageuse pour la compagnie 
Costa Concordia: «A bord de ce navire du futur le plaisir, la détente et des vacances 
d’un genre unique prennent de nouvelles formes. Impressionnant et grandiose: le 
Costa Concordia est un des plus grands navires de la flotte Costa. Un vrai temple 
des divertissements sur les mers, à vous couper le souffle!» Face à cette tragé-
die qui surprit les gens à bord de ce géant des océans, ces mots prennent un sens 
bizarre. Que la dernière phrase revête une tout autre signification nettement plus 
réelle, cette tragédie le manifeste: pour quelques-uns des 4000 passagers la respi-
ration fut coupée, et cela définitivement.

Ce que l’on ne pouvait pas savoir: ce navire de croisière symbolisait, plus que 
tout autre bateau, l’«Europe unie». Le nom Concordia signifie «union, accord». Et 
les 13 ponts du paquebot portent des noms d’Etats de l’UE: Pologne, Autriche, Es-
pagne, Allemagne, France, Portugal, Irlande, Grande-Bretagne, Italie, Grèce, Bel-
gique, Suède et Pays-Bas – c’est-à-dire les Etats membres de l’UE avant son élar-
gissement de 2004. Seuls manquaient le Danemark et le Luxembourg, les deux 
plus petits pays de ce temps-là. N’est-ce pas remarquable qu’un navire du nom de 
Concordia chavire avec ses ponts représentant les Etats membres de l’UE, alors 
que cette UE elle-même est au bord du gouffre et que sa ruine pourrait devenir une 
réalité? Il se passe actuellement à peine une semaine qui n’apporte de mauvaises 
nouvelles. Depuis son début, aux premiers jours de 2010, la crise de l’euro ne fait 
que s’aggraver. En mai 2010 la Grèce fut la première à être touchée; à l’automne de 
cette même année suivit l’Irlande et au printemps 2011 le Portugal, des pays qui se 
retrouvèrent couverts par le plan de sauvetage de l’euro. Ce n’est qu’une question 
de temps pour que le navire «Europa» soit en très mauvaise posture, ses plans de 
sauvetage ne fonctionnant plus. 

Le paquebot Concordia chavirant est une figure de l’Europe en grand danger; 
ses passagers sont une représentation d’une humanité qui ne se doute de rien et 
se dirige vers la ruine. Que la catastrophe du Concordia se soit produite cent ans 
après celle du Titanic, cela ne fait qu’accentuer cette tragédie. Comme jadis à bord 
du Titanic, on a offert aux passagers du Concordia une vie glamour et des divertis-
sements grandioses. La publicité parle même d’un «temple des plaisirs». Parmi les 
4000 passagers il y avait certainement des gens qui menaient une vie chrétienne 
sérieuse. A l’instar de ces personnes qui étaient très près des tentations et des 
débordements de ce monde, nous aussi, chrétiens, sommes constamment expo-
sés dans la vie de tous les jours aux mêmes tentations. Nous ne vivons pas sur une 
île déserte, vide de tentations; nous sommes au milieu d’un monde où l’humanité 
va à la perdition éternelle. Notre tâche est de présenter aux gens autour de nous 
la «veste de sauvetage», de leur montrer le chemin menant au canot de sauve-
tage, Jésus. Mais il est aussi absolument nécessaire que nous soyons nous-mêmes 
constamment gardés par Lui pour que nous ne succombions pas aux tentations de 
l’Adversaire. En Matthieu 24,37-39 le Seigneur Jésus dépeint très exactement notre 
époque: «Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même à l’avènement du Fils de 
l’homme. Car, dans les jours qui précédèrent le déluge, les hommes mangeaient et 
buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants, jusqu’au jour où Noé entra dans 
l’arche; et ils ne se doutèrent de rien, jusqu’à ce que le déluge vînt et les emportât 
tous: il en sera de même à l’avènement du Fils de l’homme.» Que Dieu nous accorde 
la grâce de distinguer les signes du temps avant qu’il ne soit trop tard!

Bien uni à vous
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Norbert Lieth

Prédicateur, enseignant de la 
Bible et membre du comité 
directeur de l’oeuvre mission-
naire Appel de Minuit

E n 2 Pierre 1,3-15 l’apôtre nous place 
devant la réalité d’une table dres-
sée spirituellement et en conclut 

que la base est ainsi posée pour une vie 
de sanctification. Et il écrit aux versets 
16-21: «Ce n’est pas, en effet, en suivant 
des fables habilement conçues, que nous 
vous avons fait connaître la puissance 
et l’avènement de notre Seigneur Jésus 
Christ, mais c’est comme ayant vu sa ma-
jesté de nos propres yeux. Car il a reçu 
de Dieu le Père honneur et gloire, quand 
la gloire magnifique lui fit entendre une 
voix qui disait: Celui-ci est mon Fils bien-
aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. 
Et nous avons entendu cette voix venant 
du ciel, lorsque nous étions avec lui sur 
la sainte montagne. Et nous tenons pour 
d’autant plus certaine la parole prophé-
tique, à laquelle vous faites bien de prêter 
attention, comme à une lampe qui brille 
dans un lieu obscur, jusqu’à ce que le 
jour vienne à paraître et que l’étoile du 
matin se lève dans vos coeurs; sachant 
tout d’abord vous-mêmes qu’aucune pro-
phétie de l’Ecriture ne peut être un objet 
d’interprétation particulière, car ce n’est 
pas par une volonté d’homme qu’une 
prophétie a jamais été apportée, mais 
c’est poussés par le Saint Esprit que des 
hommes ont parlé de la part de Dieu.»

Pierre nous place maintenant devant 
la réalité du retour de Jésus. Par ces 
quelques phrases il expose clairement 
que, dans la vive attente du retour du Sei-
gneur, nous devons être particulièrement 
attentifs à la Parole prophétique portant 
sur ce sujet. Et là il parle de l’événement 
unique de la transfiguration de Jésus 
(v. 18), dont lui-même, Jacques et Jean 
ont été des témoins oculaires: «Alors 
Jésus dit à ses disciples: (…) Je vous le 
dis en vérité, quelques-uns de ceux qui 
sont ici ne mourront point, qu’ils n’aient 
vu le Fils de l’homme venir dans son 
règne. Six jours après, Jésus prit avec 
lui Pierre, Jacques et Jean, son frère, et 

il les conduisit à l’écart sur une haute 
montagne. Il fut transfiguré devant eux; 
son visage resplendit comme le soleil, et 
ses vêtements devinrent blancs comme 
la lumière. Et voici, Moïse et Elie leur 
apparurent, s’entretenant avec lui. 
Pierre, prenant la parole, dit à Jésus: 
Seigneur, il est bon que nous soyons ici; 
si tu le veux, je dresserai ici trois tentes, 
une pour toi, une pour Moïse et une 
pour Elie. Comme il parlait encore, une 
nuée lumineuse les couvrit. Et voici, une 
voix fit entendre de la nuée ces paroles: 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui 
j’ai mis toute mon affection: écoutez-le!» 
(Matt. 16,24.28-17,5).

La transfiguration est une préfigu-
ration du retour visible de Jésus avec 
puissance et en gloire  – le texte lui-
même l’expose très clairement: «Son 
visage resplendit comme le soleil» (Matt. 
17,2). Pierre ajoute: Lorsque «  ...nous 
vous avons fait connaître la puissance 
et l’avènement de notre Seigneur Jésus 
Christ,  … c’est comme ayant vu sa 
majesté de nos propres yeux» (2 Pi. 1,16). 
Peu de temps avant Sa transfiguration, 
Jésus Lui-même parle de Son retour: «Si 
quelqu’un veut venir après moi, qu’il 
renonce à lui-même, qu’il se charge de 
sa croix et qu’il me suive. Car celui qui 
voudra sauver sa vie la perdra, mais celui 
qui la perdra à cause de moi la trouvera. 
Et que servirait-il à un homme de gagner 
tout le monde, s’il perdait son âme? ou, 
que donnerait un homme en échange 
de son âme? Car le Fils de l’homme doit 
venir dans la gloire de son Père, avec ses 
anges; et alors il rendra à chacun selon 
ses oeuvres. Je vous le dis en vérité, 
quelques-uns de ceux qui sont ici ne 
mourront point, qu’ils n’aient vu le Fils 
de l’homme venir dans son règne» (Matt. 
16,24-28). Immédiatement après ce fut 
la transfiguration (Matt. 17,1-5).

Cette attitude que le Seigneur Jésus 
attend de ceux qui Le suivent est 
importante en tout temps et elle revêt 
également une grande signification pour 
l’Assemblée de nos jours. Mais comme 
il s’agit ici de Son retour en gloire, le 
Seigneur pense à Israël durant le temps 
de la tribulation. Presque toutes les 

déclarations faites en Matthieu 16,24-28 
ont un parallèle dans l’Apocalypse, où est 
décrite la tribulation précédant le retour 
visible de Jésus (Apoc. 6-19). Il s’agira 
tout spécialement alors de se renier 
personnellement et de se charger de sa 
croix. Suivre Jésus et Le confesser sera 
en ce temps-là particulièrement contesté. 
Les croyants seront mis à l’épreuve et 
auront besoin d’une énorme force (Apoc. 
12,13-17; 13,7). 

«Car celui qui voudra sauver sa vie 
la perdra.» Jésus ne pense pas ici aux 
croyants de l’Assemblée, car ils sont nés 
de nouveau et appartiennent à l’Eglise 
du Seigneur; en conséquence, ils ne 
perdront pas leur vie dans le sens de: 
aller à la perdition éternelle. Après l’ère 
de l’Eglise (Assemblée) ce sera cepen-
dant possible; écoutons Jésus dire dans 
Son discours sur la fin des temps: «Mais 

	 Celui qui, sous le règne de 
l’Antichrist, voudra sauver 
sa vie en acceptant le 
signe de la bête, ira à la 
perdition.
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celui qui persévérera jusqu’à la fin sera 
sauvé» (Matt. 24,13). Celui qui, sous le 
règne de l’Antichrist, voudra se sauver 
en acceptant le signe de la bête ira à la 
perdition (Apoc. 14,9-11).

«Celui qui perdra sa vie à cause de 
moi la retrouvera» (Matt. 10,39). Cette 
affirmation nous fait penser aux nom-
breux martyrs durant le temps de la 
tribulation dont il est question dans le 
livre de l’Apocalypse. Ils vaincront Satan 
et la bête antichrist: «Ils l’ont vaincu à 
cause du sang de l’Agneau et à cause 
de la parole de leur témoignage, et ils 
n’ont pas aimé leur vie jusqu’à craindre 
la mort!» (Apoc. 12,11). Tous ceux-ci 
apparaîtront alors avec Jésus et régneront 
avec Lui pendant mille ans (Apoc. 20,2).

«Et que servirait-il à un homme de 
gagner tout le monde, s’il perdait son 
âme?» (Matth. 16,26). Comme lors de 
la tentation de Jésus, Satan, pendant le 
temps de la tribulation, offrira toutes les 
gloires du monde. L’Antichrist les saisira 
et les tendra à ceux qui se joindront à sa 
domination. Mais ceux qui les accepte-
ront seront perdus pour l’éternité.

«Que donnerait un homme en 
échange de son âme?» (v.26). Jamais 
comme durant la tribulation il n’est 
apparu aussi clairement que les valeurs 
matérielles ne sont rien. Tout périra sous 
le jugement de Dieu. Et l’homme devra 
reconnaître qu’il est privé des richesses 
spirituelles.

«Car le Fils de l’homme doit venir 
dans la gloire de son Père, avec ses 
anges; et alors il rendra à chacun selon 
ses oeuvres» (v.27). Le retour en puis-
sance de Jésus mettra fin à la tribulation 
(Matt. 24,30; 25; Apoc. 11,18; 19; 20,4; 
Dan. 12,3.13) et le résidu fidèle d’Israël 
reconnaîtra son Messie (Zach. 12,10). 
Prophétiquement ce résidu croyant est 
représenté par les trois disciples que 
le Seigneur emmena avec Lui sur la 
montagne pour leur manifester Sa gloire 
(Matt. 16,28; 17,1). Ainsi donc, il y aura 
aussi un résidu à la fin des jours quand 
le Seigneur reviendra en gloire (Rom. 
9,27; 11,5).

«Si quelqu’un veut venir après moi, 
qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge 
de sa croix, et qu’il me suive!» (v.24). 

Pour nous personnellement cette exhor-
tation signifie: vivre pour Jésus dans 
une consécration telle que nous tenons 
notre propre vie pour peu de chose. Il 
s’agit du renoncement à soi-même. Suivre 
le Seigneur nous ne le pouvons qu’en 
portant la croix, jamais sans elle (v.24). 
Il faut en venir à tenir dans la mort la 
tyrannique domination de notre égoïsme 
et de la chair. Le sens en est: lâcher pour 
gagner (v.25). Nous devrions toujours 
avoir devant les yeux que Jésus est le 
plus grand des gains et que le salut de 
l’âme est le plus grand trésor. Il ne devrait 
donc rien y avoir qui vienne prendre Sa 
place. Il vaut mieux faire des pertes dans 
le monde que dans la sphère de Dieu 
(v.26). Nous devrions aspirer au retour 
de Jésus et à le vivre. Plusieurs chrétiens 
ne verront effectivement pas la mort et 
vivront l’enlèvement; nous ne savons si 
nous serons de ceux-là, mais tous nous 
vivrons Son retour et nous serons mani-
festés devant Lui pour recevoir la juste 
récompense (voir v.27-28).

Jésus reviendra réellement. Ce qui 
s’est passé jadis sur la montagne de la 
transfiguration n’est rien d’autre qu’une 
belle figure du retour du Seigneur. Car 
Pierre affirme qu’ils n’ont pas seulement 
assisté à une transfiguration sur la mon-
tagne, mais qu’ils ont réellement vu le 
retour de Jésus (2 Pi. 1,16). Le Seigneur 
Lui-même dit très clairement dans 
l’optique de Sa transfiguration: «Je vous 
le dis en vérité, quelques-uns de ceux 
qui sont ici ne mourront point, qu’ils 
n’aient vu le Fils de l’homme venir dans 
son règne!» (Matt. 16,28). Ce que Jésus 
entend par là s’explique dans le passage 
que voici: «Six jours après, Jésus prit avec 
lui Pierre, Jacques et Jean, son frère, et 
il les conduisit à l’écart sur une haute 
montagne. Il fut transfiguré devant eux; 
son visage resplendit comme le soleil, et 
ses vêtements devinrent blancs comme 
la lumière» (Matt. 17,1-2). «Quelques-uns 
de ceux qui sont ici... », ce sont les trois 
disciples Pierre, Jacques et Jean. Dans 
cette scène de la transfiguration ils ont 
vu le retour du Fils de l’homme. Il est 
intéressant de noter que le Seigneur Jésus 
est décrit dans l’Apocalypse exactement 
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comme sur la montagne de la transfigu-
ration: «Il avait dans sa main droite sept 
étoiles. De sa bouche sortait une épée 
aiguë, à deux tranchants; et son visage 
était comme le soleil lorsqu’il brille dans 
sa force» (Apoc. 1,16).

Pierre fait référence à l’événement de 
la transfiguration quand il écrit: «Ce n’est 
pas, en effet, en suivant des fables habile-
ment conçues, que nous vous avons fait 
connaître la puissance et l’avènement 
de notre Seigneur Jésus Christ, mais 
c’est comme ayant vu sa majesté de nos 
propres yeux. (…) Et nous avons enten-
du cette voix venant du ciel, lorsque nous 
étions avec lui sur la sainte montagne» 
(2 Pi. 1,16.18). Les trois disciples  n’ont 
pas versé dans la fantaisie, dans ce qui 
est légende ou hypothèse ou illusion. 
Il s’agit, au contraire, du témoignage 
visuel de quelqu’un qui a vécu le retour 
majestueux de Jésus dans une vision 
prophétique. Nous voyons en cela quelle 
valeur le retour du Seigneur prend dans 
les écrits bibliques. Pierre a rédigé cette 
lettre environ 35 ans après la scène de 
la transfiguration et il était encore tou-
jours sous la profonde impression de cet 
événement. L’Esprit Saint a maintenu vif 
ce feu dans son coeur.

Jean également s’est montré profon-
dément marqué par la transfiguration au 
début de son Evangile: «Et la parole a été 
faite chair, et elle a habité parmi nous, 
pleine de grâce et de vérité; et nous 
avons contemplé sa gloire, une gloire 
comme la gloire du Fils unique venu du 

Père» (Jean 1,14). Il y eut une préfigura-
tion de cet événement déjà au temps de 
Moïse: «Moïse monta sur la montagne, 
et la nuée couvrit la montagne. La gloire 
de l’Eternel reposa sur la montagne de 
Sinaï, et la nuée le couvrit pendant six 
jours. Le septième jour, l’Eternel appela 
Moïse du milieu de la nuée. L’aspect de 
la gloire de l’Eternel était comme un feu 
dévorant sur le sommet de la montagne, 
aux yeux des enfants d’Israël» (Ex. 
24,15-17).

Jésus reviendra avec puissance. « ...
nous vous avons fait connaître la puis-
sance et l’avènement de notre Seigneur 
Jésus Christ» (2  Pi. 1,16). «Puissance 
et retour» peut aussi se dire «puissant 
retour» ou «arrivée puissante». Son 
apparition ébranlera le monde plus vio-
lemment que n’importe quelle bombe 
atomique. John Newton a dit à ce sujet: 
«Comme à la lumière du jour qui se 
lève toutes les étoiles sont cachées, les 
plaisirs terrestres pâliront quand Jésus 
se manifestera.»1

Jésus reviendra comme roi. « …mais 
comme ayant été témoins oculaires de 
sa majesté» (2 Pi. 1,16; Dy). Il reviendra 
comme Roi de tous les rois et comme 
Prince des rois de la terre (Apoc. 1,5). 
Le monde entier se prosternera à Ses 
pieds; tout deviendra le marche-pied 
de Ses pieds (Hébr. 1,13; 10,13). John 
Piper a écrit: «S’il y avait un roi d’une 
sagesse, d’une puissance, d’une divinité 

et d’un amour illimités pour ses sujets, 
cette monarchie serait la meilleure de 
toutes les formes de gouvernement. Si 
un tel souverain devait se lever dans le 
monde – quelqu’un sans faiblesse, sans 
stupidité, sans péché –, aucune personne 
intelligente et humble ne voudrait plus 
jamais d’une démocratie.»2

Le règne de Jésus sera sans fin; il se 
poursuivra dans l’éternité (Luc 1,33; 
Dan. 7,13-14). L’élection est faite une 
fois pour toutes et il ne s’en tiendra 
plus jamais d’autres. Il reviendra avec 
tout l’honneur et la gloire de Dieu: «Car 
il a reçu de Dieu le Père honneur et 
gloire, quand la gloire magnifique lui fit 
entendre une voix qui disait: Celui-ci est 
mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute 
mon affection!›» (2 Pi. 1,17).

Jésus reviendra comme étant Celui 
à qui Moïse fit allusion et vers qui tous 
les prophètes avaient les yeux tournés. 
Moïse déclara: «L’Eternel, ton Dieu, te 
suscitera du milieu de toi, d’entre tes 
frères, un prophète comme moi: vous 
l’écouterez!» (Deut. 18,15). Quand Moïse 
et Elie apparurent à côté de Jésus sur la 
montagne de la transfiguration, la voix de 
Dieu se fit entendre depuis le ciel pour 
confirmer exactement ces paroles de 

	 «Et que servirait-il à un homme 
de gagner tout le monde, s’il per-
dait son âme?»
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Infobox

La montagne  
de la transfiguration

La montagne de la transfiguration n’était pro-
bablement pas le mont Tabor, mais le mont Her-
mon. C’est ce qui résulte du contexte suivant: 
Jésus venait de séjourner avec Ses disciples à 
Césarée de Philippe (Marc 8,27; 9,1ss). Cet en-
droit est situé à proximité du mont Hermon, pas 
très éloigné du sud du Liban actuel. Notons que 
les évangiles disent au sujet du lieu de la transfi-
guration que c’est une «haute montagne» (Matt. 
17,1; Marc 9,2). Le mont Hermon atteint au-
jourd’hui une altitude de 2.814 mètres. 	N.L.

Moïse d’une manière unique: «Et voici, 
Moïse et Elie leur apparurent, s’entrete-
nant avec lui. Pierre, prenant la parole, 
dit à Jésus: Seigneur, il est bon que nous 
soyons ici; si tu le veux, je dresserai 
ici trois tentes, une pour toi, une pour 
Moïse et une pour Elie. Comme il parlait 
encore, une nuée lumineuse les couvrit. 
Et voici, une voix fit entendre de la nuée 
ces paroles: Celui-ci est mon Fils bien-
aimé, en qui j’ai mis toute mon affection: 
écoutez-le!» (Matt. 17,3-5).

On entend aujourd’hui tellement 
de voix discordantes. Mais Jésus est le 
Seul qu’il vaille la peine d’écouter, qui 
a quelque chose à nous dire, qui nous 
répond toujours, qui est crédible, auprès 
de qui nous trouvons conseil et aide, 
chez qui nous pouvons nous réfugier 
et de qui nous n’avons rien à craindre. 
Chose étrange: les gens aspirent à la pure 
vérité, à l’absence de violence, à la justice, 
à la paix, à l’harmonie et à l’amour du 
prochain, mais Jésus qui était tout cela, 
l’enseignait et le promettait pour Son 
règne, ce Jésus n’est pas désiré. Derrière 
cela il ne peut y avoir qu’une puissance 
démoniaque qui tient fermement le 
monde dans ses griffes et l’aveugle. 

Jésus reviendra comme Dieu. La 
transfiguration est une confirmation de 
la divinité de Jésus: «Celui-ci est mon 
Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute 

mon affection.» Une parole qui figure 
tant dans l'Evangile selon Matthieu 
que dans la deuxième lettre de Pierre. 
Qu’est Jésus, s’Il est le Fils de Dieu? Il 
ne peut être que Dieu, car Il n’a pas 
été créé, mais «engendré», et cela non 
pas au sens humain puisqu’Il est sans 
commencement. Ainsi, comme l’homme 
engendré est un homme, le Fils de Dieu 
«engendré» est Dieu. Etant donné que 
tout père humain a un commencement et 
une fin, chaque personne née de nouveau 
a un commencement et une fin. Ce qui 
commence par l’engendrement cesse à la 
mort. Mais Dieu le Père n’a ni commen-
cement ni fin. Il est l’éternel «Je suis»: «Je 
suis Celui qui suis.» Comme Dieu n’a pas 
de commencement, le Fils non plus n’en 
a pas. Il est de toute éternité Dieu le Fils. 

Les Juifs l’ont fort bien compris, mieux 
que bien des chrétiens: «A cause de cela, 
les Juifs cherchaient encore plus à le faire 
mourir, non seulement parce qu’il violait 
le sabbat, mais parce qu’il appelait Dieu 
son propre Père, se faisant lui-même égal 
à Dieu» (Jean 5,18). Affirmer être le Fils 
de Dieu comporte le fait d’être Dieu (voir 
Jean 10,33.36). Pierre donne à ce fait 
toute son importance quand il écrit dans 
l’introduction de sa lettre: «Simon Pierre, 
serviteur et apôtre de Jésus Christ, à 
ceux qui ont reçu en partage une foi du 
même prix que la nôtre, par la justice de 
notre Dieu et du Sauveur Jésus Christ» 

(2 Pi. 1,1). Jésus reviendra comme Dieu, 
dans Sa majesté divine, avec honneur, 
puissance et gloire.

Comment cette sublime vérité agit-
elle sur notre pratique de la foi? Nous 
devrions absolument nous cramponner 
à la prophétie biblique jusqu’à la venue 
du Seigneur pour Son Eglise: «Et nous 
tenons pour d’autant plus certaine la 
parole prophétique, à laquelle vous faites 
bien de prêter attention, comme à une 
lampe qui brille dans un lieu obscur, 
jusqu’à ce que le jour vienne à paraître 
et que l’étoile du matin se lève dans vos 
coeurs» (2 Pi. 1,19). Comme nous l’avons 
déjà vu, Pierre parlait dans les versets 
précédents du retour de Jésus en gloire 
dont les prophètes de l’Ancien Testament 
avaient témoigné; et les apôtres virent 
prophétiquement cette gloire sur la 
montagne de la transfiguration et ils en 
firent mention plus tard dans leurs écrits. 

Pierre insiste fortement sur la pleine 
fiabilité de la Parole prophétique ainsi 
que sur l’urgence absolue qu’il y a à y 
prêter grandement attention et à s’y cram-
ponner, car son Epître est une lettre pour 
le temps de la fin. Elle est pour ainsi dire 
son testament écrit peu avant sa mort et, 
en conséquence, un legs. Pierre voyait 
à l’avance le danger du temps de la fin: 
négliger la prophétie. Somme toute un 
paradoxe: alors qu’en cette période où 
elle est hautement nécessaire, la prophé-
tie est le moins considérée. 

Un proverbe affirme: «L’abus ne dis-
pense pas de l’usage.» Appliqué à la Bible, 
cela signifie: l’abus de la prophétie n’abo-
lit pas l’usage de la prophétie biblique. 
Nous vivons dans un monde enténébré, 
et la seule lumière fiable dans l’obscurité 
ambiante est la Parole de Dieu avec la 
perspective du retour de Jésus. Nous ne 
devons absolument pas nous abstenir de 
nous orienter sur cette parole, de nous y 
attacher, de nous y conformer, de la son-
der et de lui permettre de briller jusqu’à 
ce que le jour nouveau se lève et que le 
Seigneur Jésus revienne comme l’étoile 
du matin.	 n

1	factum 9/07
2	factum 9/07, p.20
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L’apparition de Jésus 
Christ remue le coeur de 
tous les vrais croyants, 
car ils sont «ceux qui 
aiment son apparition» 
(2 Tim. 4,8; Dy). 

Wim Malgo (1922-1992)

Evangéliste et prédicateur, 
fondateur et ancien directeur de 
l’oeuvre missionnaire Appel de 
Minuit

Q uand Jésus Christ reviendra, sera 
dévoilé tout ce que les rachetés 
par Son sang ont cru. «Aimer son 

apparition» contient une grande pro-
messe, à savoir la couronne de justice: 
«Désormais m’est réservée la couronne 
de justice, que le Seigneur juste juge me 
donnera dans ce jour-là, et non seule-

ment à moi, mais aussi à tous ceux qui 
aiment son apparition» (2 Tim. 4,8; Dy). 
La couronne de justice comporte, entre 
autres, être manifesté avec Lui en gloire. 
Il est écrit en Colossiens 3,4: «Quand 
Christ, votre vie, paraîtra, alors vous 
paraîtrez aussi avec lui dans la gloire.» 
La chose est décrite en Apocalypse 19,14: 
«Les armées qui sont dans le ciel le sui-
vaient sur des chevaux blancs, revêtues 
d’un fin lin, blanc, pur.»

Jean déclare en insistant qu’il voit le 
ciel ouvert et que ce qui lui est donné de 
considérer se passe dans le ciel: «Puis je 
vis le ciel ouvert» (v. 11). Il ne voit pas – 
comme en Apocalypse 4,1 – «une porte 
dans le ciel», mais tout le ciel bien ouvert. 
C’est son privilège: il voit le ciel béant!

«  ...et voici, parut un cheval blanc. 
Celui qui le montait s’appelle Fidèle et 
Véritable, et il juge et combat avec jus-
tice» (Apoc. 19,11). Jean voit par le ciel 
ouvert le Héros haut élevé, qui est notre 
Sauveur et le Messie d’Israël: «...et voici, 
parut un cheval blanc. Celui qui le mon-
tait… » (v. 11). Dans une sainte crainte 

et avec respect Jean cite premièrement le 
cheval blanc, non pas Celui duquel il s’agit 
en première ligne. Ainsi en était-il aussi 
au chapitre 1,12-13, où il fit premièrement 
mention des sept chandeliers et ensuite 
de Celui qui se tenait en leur centre. Le 
cheval blanc est l’expression de l’hon-
neur royal, du jugement et de la guerre. 
La couleur blanche est une marque de 
justice et de jugement. Le cheval est un 
destrier guerrier et fier. Cette vision est 
en frappant contraste avec Zacharie 9,9, 
où Jésus est montré faisant Son entrée à 
Jérusalem assis sur un ânon. Là Jésus se 
présenta débonnairement pour se laisser 
mener au lieu du sacrifice. Ici, en Apoca-
lypse 19 Il vient sur un cheval blanc – une 
image du triomphe. Il n’a nul besoin de 
se trouver de la puissance, car, selon 
Apocalypse 5,7.9.12, Il l’a déjà reçue avec 
toute la dignité. Mais il y a encore là ceux 
qui mettent Sa force en question, qui ne 
Le reconnaissent pas comme le suprême 
Souverain. Il s’avance maintenant pour 
briser ces résistances par la puissance de 
Sa Parole, «pour dévaster puissamment 

Apocalypse 19,11-21

L’apparition  
du Roi
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et détruire entièrement le royaume et la 
force du diable».

Sur cette terre devenue si sombre se 
trouvent les armées animées du plus 
sauvage désir démoniaque de combattre. 
Du ciel ouvert sort un cheval blanc monté 
par un personnage éminent. Automati-
quement nous pensons au cavalier assis 
sur le cheval blanc d’Apocalypse 6,2, 
où est ouvert le premier sceau. Mais 
alors que nous voyons ici l’Antichrist 
foncer triomphalement, il s’agit en 
Apocalypse  19 de l’éternel Vainqueur 
qui revient, Vainqueur de la bête et de 
son faux prophète. Au verset 11 on Le 
reconnaît immédiatement à Son nom: 
«Fidèle et Véritable». Il est le même que 
celui qui se présente en Apocalypse 3,14 
à l’église de Laodicée avec une grande 
solennité judiciaire: le «Témoin fidèle et 
véritable». Son peuple doit maintenant 
Le reconnaître comme «fidèle»: comme 
Celui qui est entièrement fiable, qui ne 
déçoit aucune confiance mise en Lui, qui 
tient scrupuleusement Ses promesses; et 
comme «véritable»: comme Celui qui est 
vrai, dont la venue était promise depuis 
fort longtemps, et que l’on attend avec 
impatience. Il le prouve en s’engageant 
dans le combat provoqué par l’humanité 
apostate: «Il juge et combat avec justice» 
(Apoc. 19,11). Le jugement qu’Il applique 
maintenant est absolument juste; le 
combat est une guerre parfaitement 
juste. Jésus Christ descend de la gloire 
pour juger l’Antichrist, le faux christ et 
le faux prophète. 

Jean décrit la personne imposante du 
Seigneur: «Ses yeux étaient comme une 
flamme de feu» (v. 12). Déjà Son regard 
seul avec l’ardeur du feu de Sa colère 
divine consume tout ce qui est impur 
et souillé. Nous le constatons également 
en Apocalypse 1,14 et 2,18. « …sur sa 
tête étaient plusieurs diadèmes» (v. 12). 
Plusieurs diadèmes enlacés couronnent 
Sa tête, car à Lui a été donnée toute 
autorité dans le ciel et sur la terre. «Il 
avait un nom écrit, que personne ne 
connaît, si ce n’est lui-même» (v. 12). Son 
nom brille sur son front, mais personne 

ne peut plonger ses regards dans cette 
lumière inaccessible. Aucune créature ne 
peut, par son esprit, pénétrer à l’intérieur 
de Son être. Lui seul saisit la profondeur 
de Son être; Lui et le Père. Jésus dit en 
Matthieu 11,27: «Toutes choses m’ont 
été données par mon Père, et personne 
ne connaît le Fils, si ce n’est le Père; 
personne non plus ne connaît le Père, si 
ce n’est le Fils et celui à qui le Fils veut le 
révéler.» En Apocalypse 19,13 nous avons 
la description de Son vêtement: «Et il était 
revêtu d’un vêtement teint de sang.» Je 
crois que nous devons envisager ici une 
double signification: premièrement, dans 
l’optique de Sa personne et de Son oeuvre 
à la croix de Golgotha. Il est éternel; Il 
est l’Agneau sacrifié. En Apocalypse 5,6 
nous Le voyons dans l’éternité comme 
l’Agneau immolé. Son sang versé est la 
vie éternelle. En Apocalypse 13,8 il est 
question de l’Agneau immolé. Ce que 
Jésus Christ a réalisé sur la croix était une 
oeuvre d’éternité. C’est pourquoi la subs-
tance de Son éternelle rédemption ne 
pourra pas rester cachée à Son retour. Au 
contraire! Avec épouvante une humanité 
impie devra alors voir ce qu’elle aurait 
dû croire et refusa de croire: l’efficace 
du sang de l’Agneau. Et en deuxième 
lieu: le combat qui se déroulera à Son 
retour sera affreusement sanglant. Il en 
est déjà question à la fin d’Apocalypse 14. 
Là, comme ici, nous est rappelée la puis-
sante apparition qui s’avance d’Edom en 
vêtements trempés de sang:

«Qui est celui-ci qui vient d’Edom, de 
Botsra, en vêtements rouges, en habits 
éclatants, et se redressant avec fierté 
dans la plénitude de sa force? ‹C’est moi 
qui ai promis le salut, qui ai le pouvoir 
de délivrer.› Pourquoi tes habits sont-ils 
rouges, et tes vêtements comme les vête-
ments de celui qui foule dans la cuve? 
‹J’ai été seul à fouler au pressoir, et nul 
homme d’entre les peuples n’était avec 
moi; je les ai foulés dans ma colère, je 
les ai écrasés dans ma fureur; leur sang 
a jailli sur mes vêtements, et j’ai souillé 
tous mes habits. Car un jour de ven-
geance était dans mon coeur, et l’année 

de mes rachetés est venue. Je regardais, 
et personne pour m’aider; j’étais étonné, 
et personne pour me soutenir; alors mon 
bras m’a été en aide, et ma fureur m’a 
servi d’appui. J’ai foulé des peuples dans 
ma colère, je les ai rendus ivres dans ma 
fureur, et j’ai répandu leur sang sur la 
terre›» (Es. 63,1-6).

Lui seul accomplit cela sans l’aide d’un 
quelconque peuple. Car dans Sa colère 
Il a écrasé toutes les nations. Mais ici 
Jean Le voit dans toute Sa puissance et 
Sa gloire descendre pour le jugement 
et comment Son vêtement est rougi du 
sang de Ses adversaires. Et maintenant 
celui qui voit entend aussi le nom du 
Juge: «Son nom est la Parole de Dieu» 
(Apoc. 19,13). Littéralement: «Son nom 
est appelé la Parole de Dieu.»

Le monde entier sait ainsi qui est le 
Juge qui est descendu: Il est la Parole 
de Dieu, c’est-à-dire la révélation per-
sonnelle de Dieu – Jésus Christ, le Sau-
veur du monde. Jean a qualifié de cette 
manière le Seigneur Jésus au début de 
son Evangile et également de sa première 
Epître. Ici il a entendu des voix célestes 
L’appeler ainsi. «La Parole de Dieu» des-
cend sur la terre pour juger les ennemis. 

«Les armées qui sont dans le ciel 
le suivaient sur des chevaux blancs, 
revêtues d’un fin lin, blanc, pur» (v. 14). 
C’est l’Eglise, Son épouse glorifiée qui 
connaît très certainement Son glorieux 
nom. Celui qui, ici-bas, Le suit fera aussi 
partie de Sa suite à Son retour.

«De sa bouche sortait une épée aiguë, 
pour frapper les nations; il les paîtra avec 
une verge de fer; et il foulera la cuve du 
vin de l’ardente colère du Dieu Tout-
Puissant» (v. 15). L’épée aiguë qui sort 
de Sa bouche est la Parole de Dieu: «Car 
la parole de Dieu est vivante et efficace, 
plus tranchante qu’une épée quelconque 
à deux tranchants, pénétrante jusqu’à 
partager âme et esprit, jointures et 
moelles; elle juge les sentiments et les 
pensées du coeur» (Hébr. 4,12). C’est 
ici la tranchante parole du jugement 
avec laquelle Il frappe les païens: « … 
pour frapper les nations» (Apoc.19,15). 

	 Ne doit-on pas, hélas, souvent 
demander: Où est le Roi, Celui qui 
règne sur votre vie?
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Flash

Bienheureux celui qui s’est laissé juger 
par l’épée aiguë à deux tranchants qu’est 
la Parole de Dieu! Le jugement décrété 
par le Fils de Dieu porte déjà en soi toute 
la force de l’exécution. Car maintenant 
aussi Sa Parole sauve ou juge. Le Seigneur 
a dit: «Les paroles que je vous ai dites 
sont esprit et vie» (Jean 6,63). Déjà en 
Esaïe 11,4 il est écrit: «Il frappera la 
terre de sa parole comme d’une verge, 
et du souffle de ses lèvres il fera mourir 
le méchant.» L’apôtre Paul dit la même 
chose en 2 Thessaloniciens 2,8: «Et alors 
paraîtra l’impie, que le Seigneur Jésus 
détruira par le souffle de sa bouche, et 
qu’il anéantira par l’éclat de son avè-
nement.» C’est exactement cela qui se 
produit en Apocalypse 19,11-21! 

La multitude qui Le suit, l’Eglise 
glorifiée, est très loin de porter de quel-
conques armes. Elle est vêtue de fin lin 
et est assise sur des chevaux blancs. Elle 
ne combat plus en vue de la victoire, 
mais elle s’appuie sur la victoire rem-
portée par Jésus  – avec Christ elle va 
à la rencontre de l’Antichrist et de ses 
armées. Ici est dépeint ce qui n’est que 
brièvement mentionné en Apocalypse 
17,13-14: «Ils ont un même dessein, et ils 
donnent leur puissance et leur autorité à 
la bête. Ils combattront contre l’Agneau, 
et l’Agneau les vaincra, parce qu’il est le 
Seigneur des seigneurs et le Roi des rois, 
et les appelés, les élus et les fidèles qui 
sont avec lui les vaincront aussi.»

« …il les paîtra avec une verge de fer; 
et il foulera la cuve du vin de l’ardente 
colère du Dieu Tout-Puissant» (Apoc. 
19,15). Cette parole montre comme un 
éclair ce qui arrivera lors de l’entrée dans 
Son règne de notre Seigneur: un juge-
ment purificateur. Déjà au Psaume 2,9 
est annoncé ce jugement qui se tiendra 
à la prise de pouvoir du Seigneur: «Tu 
les briseras avec une verge de fer, tu les 
briseras comme le vase d’un potier.» Ou 
pensons à l’Egypte qui, selon Ezéchiel 
29,12, sera détruite et transformée en 
désert: «Je ferai du pays d’Egypte une 
solitude...   Je répandrai les Egyptiens 
parmi les nations.» La cause en est don-

Le Premier ministre israélien Ben-
jamin Netanjahou a remercié les 
«millions d’amis» juifs et non juifs 
d’Israël… pour leur «soutien indéfec-
tible». Dans une vidéo sur Youtube, 
le Premier ministre déclara à la veille 
des festivités à l’occasion du 64e 
anniversaire de la fondation de l’Etat 
d’Israël que c’était un fait «unique» 
qu’Israël puisse compter des «amis si 
passionnés», pour qui «le bien-être, 
la sécurité et l’avenir de notre pays» 
ont autant d’importance. «Ce soutien 
passionné, ajouté à la forte armée 
d’Israël, son économie libre et sa so-
ciété dynamique est le pilier de notre 
force nationale», déclara Netanjahou.

Il fit remarquer que l’Etat juif était 
quelque chose d’unique dans cette 
région, puisqu’il «dispose d’une dé-
mocratie vivante et libérale où les 
femmes jouissent de l’égalité en 
droit, les minorités de la liberté et 
où chacun se soumet au principe 
de l’Etat de droit», dit Netanjahou et 
d’ajouter que l’Etat moderne d’Israël 
célébrait seulement le 64e anniver-
saire de son indépendance, mais que 
l’Etat juif pouvait néanmoins fêter 
le rétablissement de sa souveraine-
té ainsi que sa capacité à défendre 
d’une manière autonome le peuple 
juif qui, 2000 ans durant, avait vé-
cu «apatride et impuissant» dans la 
diaspora. «C’est unique qu’Israël ait 
pu rassembler sur la terre de ses an-
cêtres un peuple vivant en exil, dis-
persé aux quatre coins du monde», 
dit encore Netanjahou.

ICEJ-Newsletter, 25 avril 2012

née en Ezéchiel 29,6-7: pour tout le mal 
qu’ils ont fait à Israël.

«Il foulera la cuve du vin de l’ardente 
colère du Dieu Tout-Puissant» (Apoc. 
19,15). Cela se passe lors de l’entrée 
du Seigneur dans Son règne. La même 
chose est dite en Apocalypse 14,19-20: 
«Et l’ange jeta sa faucille sur la terre. 
Et il vendangea la vigne de la terre, et 
jeta la vendange dans la grande cuve de 
la colère de Dieu. Et la cuve fut foulée 
hors de la ville; et du sang sortit de la 
cuve, jusqu’aux mors des chevaux, sur 
une étendue de mille six cents stades.» 
Après la Babylone mondiale qui avait 
déjà été détruite auparavant, c’est ici 
l’armée de l’Antichrist qui est anéantie 
dans un affreux bain de sang. La double 
mention souligne le côté effroyable de 
ce jugement.

«Il avait sur son vêtement et sur sa 
cuisse un nom écrit: Roi des rois et 
Seigneur des seigneurs» (Apoc. 19,16). 
N’est-ce pas particulièment étrange et 
significatif que, pour Celui qui revient, 
là où habituellement se trouve l’épée, 
donc sur la cuisse, il soit fait mention de 
Sa position de souverain et de vainqueur? 
Il est le «Roi de tous les rois et Seigneur 
de tous les seigneurs». Ce fait est régu-
lièrement mis en évidence dans le Nou-
veau Testament. Ainsi, par exemple, en 
Hébreux 2,8: «‹Tu as mis toutes choses 
sous ses pieds.› En effet, en lui soumet-
tant toutes choses, Dieu n’a rien laissé 
qui ne lui fût soumis.» Ou en Ephésiens 
1,22: «Il a tout mis sous ses pieds.» Il 
est faux d’affirmer que Jésus deviendra 
Roi quand Il reviendra et prendra le 
royaume, car, depuis Golgotha, Il est le 
Roi de tous les rois et le Seigneur de tous 
les seigneurs! Oui, déjà avant Golgotha 
Il déclara devant Pilate: « …Je suis roi» 
(Jean 18,37). C’est pourquoi il est si 
important que la royauté de Jésus Christ 
soit maintenant déjà visible en et par 
nous. Car le royaume de Dieu est dans les 
croyants, donc chez eux intérieurement. 
Ne doit-on pas, hélas, souvent demander: 
Où est le Roi, Celui qui règne sur votre 
vie?	 n



12  

Appel de Minuit  Juillet 2012

Notre périscope

Les tremblements de terre 
sont-ils les douleurs de 
l’enfantement du retour de 
Christ?
Certains enseignants de la Bible affirment que le nombre 
croissant de tremblements de terre est un signe de la fin 
des temps et l’accomplissement de Matthieu 24,7. Or, ces 
affirmations sont contraires aux données scientifiques et à 
l’interprétation correcte des paroles du Christ au mont des 
Oliviers. 

abattues sur le nord de la Chine (1876-
79) et l’Inde (1876-78) sont certainement 
les plus dévastatrices que l’on ait jamais 
connues. Pour la seule Chine du Nord, 
«on estime entre 9 et 13  millions les 
personnes mortes de famines, de vio-
lence ou des suites de maladies».6 Entre 
500  et 650  après Christ, l’Europe et 
l’Asie connurent la pire épidémie de peste 
jamais vue (la peste dite justinienne); 
trois sur cinq personnes succombèrent 
alors à la maladie. La chute de Constan-
tinople et de l’Empire byzantin étaient 
des conséquences de la peste justinienne. 
L’empire ne se remit de ce traumatisme 
qu’à partir du 9ème siècle. «Des épidémies 
répétées de la peste bubonique ont fait 
100 millions de victimes» en Europe et 
en Asie.7 De 1347 à 1351 la mort noire 
fit ses ravages dans «toutes les couches 
de la société coûtant la vie à 75 millions 
de personnes. Plus de 200.000 villages 
ont disparu de la carte; au total, la popu-
lation européenne a été diminuée d’un 
quart.»8 Personne ne contestera sérieu-
sement les conséquences désastreuses 
de ces événements; et pourtant, ils ne 
peuvent se comparer à ceux du temps 
de la tribulation à venir. Il n’y a à notre 
époque aucun précédent aux jugements 
et signes du temps de la tribulation qui 
atteindront une ampleur jamais vue. Si 
les événements cités en Matthieu 24,4-14 
(ou 24,4-8) ne sont que des catastrophes 
vieilles comme l’humanité – guerre 
et occupation, famine et mort  –, quels 
changements apporteront les quatre 
premiers jugements des sceaux?  Aucun, 
apparemment. Mais le texte biblique 
nous dit autre chose. 9

Une autre interprétation prémilléna-
riste du texte de Matthieu 24,4-14 place 
les événements annoncés exclusivement 
dans la première moitié du temps de la 
tribulation. Arno C. Gaebelein écrit: 
«J’aimerais dire ceci à ce propos: Si cette 
interprétation est pertinente, si Matthieu 
24,4-14 parle du début de la fin de ce 
siècle et si Apocalypse 6 décrit le même 
début de la fin, si les chapitres suivants 
de l’Apocalypse conduisent à la grande 
tribulation, alors cette partie du discours 
du mont des Oliviers et l’Apocalypse à 
partir du chapitre 7 doivent concorder en 
tout point. Et cela est réellement le cas.»10

Il y a des parallèles importants entre 
les discours sur la fin des temps en 
Matthieu, Marc et Luc et l’Apocalypse 
de Jean. Bien entendu, tous les prémil-
lénaristes comprennent que les discours 

Fin mai 2012: Dévastations après un 
tremblement de terre à Finale Emilia dans 
la province Modena en Italie du Nord.

Dr Ron J. Bigalke, Jr

Enseignant de la Bible et fondateur de 
l’oeuvre missionnaire Eternal Ministries 

D ans l’Evangile selon Matthieu, 
Jésus annonce d’avance dans Son 
discours sur la fin des temps qu’il 

y aura des «douleurs d’enfantement». Le 
prémillénarisme1 propose deux visions 
pour le déroulement temporel de ces 
douleurs de l’enfantement. John F. Wal-
voord a écrit au sujet des prémillénaristes 
qu’ils comprenaient Matthieu 24,4-14 
«comme une unité décrivant les carac-
téristiques générales de la fin des temps 
tout en admettant que les difficultés 
prophétisées pour toute la période entre 
la première et la seconde venue de Christ 
s’intensifieraient vers la fin de cette 
période.» Autrement dit: ils affirment 
que le texte de Matthieu  24 présente 
dans les versets 4 à 14 les caractéristiques 

«générales» alors que les versets 15 à 26 
présentent les traits «particuliers». Cette 
distinction signifierait que les premiers 
signes «se seraient réalisés au moins en 
partie et qu’ils seraient symptomatiques 
de la période entre la première et la 
seconde venue de Christ».2 Il faut dire 
que l’on trouve, parmi les représentants 
de ce modèle, certains exégètes qui com-
prennent Matthieu 24,4-8 comme étant 
des signes généraux de la période entre la 
première et la seconde venue de Christ, 
et 24,9-14 comme des événements qui 
surviendraient au cours de la première 
partie du temps de la tribulation.3

Il est certain que les douleurs de l’en-
fantement énumérées dans le discours du 
mont des Oliviers (des faux Christs, des 
guerres, des famines et des tremblements 
de terre) ont leurs précurseurs dans notre 
temps.4 Ceci étant, la comparaison entre 
les déclarations de Jésus dans Ses dis-
cours sur la fin des temps et les passages 
parallèles dans Apocalypse 6 montre que 
ces signes ne sont pas encore accomplis 
à l’ère de l’Eglise. Ces signes prophétisés 
appartiennent exclusivement à un temps 
que le monde n’a encore jamais connu. 
D’après le contexte, ces signes sont des 
événements qui surviendront durant la 
tribulation; ils ne devraient donc pas être 
interprétés à l’époque actuelle comme 
étant déjà accomplis.5

On a, par exemple, pris l’habitude 
de se référer aux famines et épidémies 
pour prouver l’accomplissement de la 
prophétie biblique. Est-ce juste, est-ce 
une preuve? L’humanité connaît de 
telles catastrophes depuis plusieurs 
millénaires. Les famines qui se sont 
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synoptiques sur la fin des temps ont, 
au moins en partie, des parallèles avec 
l’Apocalypse. Il n’est donc que logique 
(et plus important encore: cela est en 
harmonie avec la révélation de la Parole 
de Dieu) que, dans Matthieu 24,4-14 et 
dans toutes les autres parties du discours 
sur la fin des temps de l’Evangile selon 
Matthieu, il s’agisse de la même période 
de temps – c’est-à-dire des sept années 
de la grande tribulation. 

Toujours plus de tremblements de 
terre – un accomplissement de Matthieu 
24,7? Quelques professeurs enseignant 
la prophétie biblique affirment que les 
tremblements de terre en augmentation 
constante sont des signes de la fin des 
temps et qu’ils sont donc l’accomplis-
sement de Matthieu 24,7. De telles 
affirmations ne s’accordent pas avec les 
données scientifiques ni avec la bonne 
interprétation du discours de Jésus au 
mont des Oliviers. D’après le National 
Earthquake Information Center (NEIC, 
centre d’information nationale pour les 
séismes), le nombre de séismes graves 
d’une force 7,0 et plus n’a pas bougé. Il est 
vrai que, grâce au progrès de la science, 
les séismes sont enregistrés aujourd’hui 
avec une précision bien plus grande qu’il 
y a vingt ans; d’autre part, la communi-
cation à l’échelle mondiale apporte sa 
contribution à une prise de conscience 
accrue des mouvements qui se passent à 
la surface de la terre. 

Les sismographes n’ont pas enregistré 
ces dernières années une augmentation 
des tremblements de terre. Sur base des 
enregistrements réalisés depuis le début 
du dernier siècle, le NEIC s’attend chaque 
année à dix-sept tremblements de terre 
d’une certaine importance, de magnitude 
7,0 à 7,9 sur l’échelle de Richter, et à un 
grand séisme de magnitude 8,0 ou plus 
(comme le séisme survenu au Japon en 
mars 2011).11 Vu sur le long terme, le 
nombre de séismes graves entre 1969 et 
2011 n’est pas plus élevé que la moyenne.

Affirmer donc qu’en accomplisse-
ment de la prophétie de Matthieu 24,7, 
les tremblements de terre auraient 
augmenté, procède d’une mauvaise 
interprétation de l’Ecriture. Le contexte 
de Matthieu 24,7 exige de comprendre 
cela comme un signe qui surviendra au 
temps de la tribulation pour avertir les 
croyants qui attendent le retour du Sei-
gneur. Il n’est pas correct de voir dans ce 
verset la description d’événements qui se 

passeraient pendant le temps de l’Eglise. 
Il y aura, sans aucun doute, au cours 

du temps de la tribulation d’autres 
séismes à l’échelle mondiale, comme le 
grand tremblement de terre et les événe-
ments consécutifs qui accompagneront 
l’ouverture du sixième sceau. (Apoc. 
6,12-17): «Le soleil devint noir comme 
un sac de crin, la lune entière devint 
comme du sang, et les étoiles du ciel 
tombèrent sur la terre…  Le ciel se retira 
comme un livre qu’on roule; et toutes les 
montagnes et les îles furent remuées de 
leurs places.» Le sixième sceau avec son 
jugement touchera pareillement le ciel et 
la terre. Esaïe (2,10-22) en prophétisa la 
destruction pour le jour du jugement où 
Dieu se lèvera et fera trembler la terre. 

La bataille d’Harmaguédon sera ac-
compagnée de nombreux tremblements 
de terre (Apoc. 8,5; 11,19; 16,18). Apoca-
lypse 16,18-20 décrit un grand tremble-
ment de terre (le plus grand depuis que 
les hommes vivent sur la terre). Dans 
les Actes des apôtres chapitre 1, Jésus, 
en présence de témoins, remonta au ciel 
depuis le mont des Oliviers et Il reviendra 
précisément en ce même endroit pour 
sauver Son peuple. Le grand tremblement 
de terre se produira, lorsque le Messie 
reviendra sur la terre et qu’Il posera Ses 
pieds sur le mont des Oliviers qui se 
fendra alors en deux parties (Act. 1,9-12; 
Zach. 14,1-11).

L’étude biblique présentée dans cet 
article n’amoindrit en rien la validité des 
prophéties de la Bible. Hahn explique: 
«Nous devons en conclure que le monde 
aura encore à affronter des séismes bien 
plus importants. Si l’interprétation que 
nous faisons de Matthieu  24 et des 
passages parallèles de l’Apocalypse est 
juste, le nombre de ces cataclysmes 
augmentera sensiblement au cours de la 
première moitié de la tribulation dans 
une mesure telle que l’humanité entière 
en sera obligatoirement informée. Cela 
est en accord avec l’interprétation de la 
tribulation comprise comme une époque 
où l’ébranlement de la terre sera le 
résultat de l’action de Dieu. Ce sera un 
temps où la colère de Dieu éclatera sans 
indulgence.»12	 n

Paru en un premier temps dans Midnight Call et 
sur midnightcall.com
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Notre périscope

Conditions préalables techniques pour la fin des temps 

au strict cadre de locutions (comme, par 
exemple, pour dire que notre vie passe, 
«nous nous envolons»; Ps 90,10), mais 
nous n’avons jamais de description de per-
sonnes qui volent réellement. Le verset 
cité dit clairement que des hommes volent 
comme des nuages et des colombes. 
Pensez aussi que la symbolique du nuage 
dépasse le fait de voler. On considère aussi 
les nuages comme étant des contenants 
se déchargeant de leur charge, comme la 
pluie par exemple (voir Eccl. 11,3).

La deuxième conclusion à tirer de 
cette prophétie est la suivante: l’huma-
nité ne voyagera pas à l’avenir dans 
des soucoupes genre OVNI ou par 
téléportation, mais dans des avions – 
des machines qui ressemblent à des 
colombes. Cela situe cette prophétie à 
l’ère des voyages par avion, mais ni dans 
le passé ni dans un avenir lointain. Il est 
intéressant de remarquer à ce propos 
que le dernier Boeing 787-Dreamliner 
est notamment admiré pour sa ressem-
blance frappante avec un oiseau.	 n

Wilfred J. Hahn

Pendant de longues années 
directeur du Global Investment 
Group de la Royal Bank of Ca-
nada, fondateur de The Mul-
berry Ministry

Il y a des prophéties bibliques qui sont 
vieilles de 2.500 ans et qui ne peuvent 
se réaliser qu’à une ère caractérisée 

par une évolution technique avancée 
comme celle que nous vivons aujourd’hui. 
Voyez par exemple, sous cet aspect, ce qui 
est dit au sujet des deux témoins: «Des 
hommes d’entre les peuples, les tribus, 
les langues et les nations, verront leurs 
cadavres pendant trois jours et demi, et 
ils ne permettront pas que leurs cadavres 
soient mis dans un sépulcre» (Apoc. 
11,9). La réalisation de ces paroles aurait 
encore été impossible il y a un peu plus 
de cinquante ans, c’est-à-dire avant l’ère 
des satellites de communication. Quelle 
nation, langue ou groupe ethnique met-
trait actuellement plus de trois jours pour 
avoir accès à Internet ou à la télévision? 

Parlons encore d’une autre technolo-
gie, marqueur des temps, qui nous dit à 
quel moment pourra s’accomplir telle ou 
telle prophétie: Esaïe mentionne le fait 
de voler lorsqu’il envisage les différents 
modes par lesquels le peuple juif pourra 
retourner dans son pays: «Qui sont 
ceux-là qui volent comme des nuées, 
comme des colombes vers leur colom-
bier? Car les îles espèrent en moi, et 
les navires de Tarsis sont en tête, pour 
ramener de loin tes enfants, avec leur 
argent et leur or, à cause du nom de 
l’Éternel, ton Dieu, du Saint d’Israël qui 
te glorifie» (Es. 60,8-9).

Ce passage énumère au moins deux 
caractéristiques importantes. Première-
ment: le retour définitif des Juifs vers 
Israël ne se fera pas avant que les hommes 
aient inventé l’aviation. Nous avons toute 
raison de penser cela, puisque le mot 
hébreu qu’utilise la Bible pour l’action de 
«voler» ne s’applique qu’au seul vol des 
oiseaux ou des insectes. Toutes les méta-
phores employées pour voler se limitent 

Monsieur Grass, vous y allez un peu fort

Norbert Lieth

L e poème visant l’Etat d’Israël, rédigé 
par le Prix Nobel de littérature 
Günter Grass, a provoqué pas mal 

de trouble. Toutes les couches de la 
société, les médias et les partis politiques 
s’en sont emparés et la plupart l’ont com-
menté négativement. Cela témoigne de 
la conscience sensible de l’Allemagne et 
aussi du fait que nombreux sont ceux 
qui perçoivent le danger réel au Proche-
Orient autrement que généralement 
admis. Par contre, les commentateurs de 
la gauche manifestent de la retenue. Les 
commentaires venant de cette gauche 
sont plutôt pro Grass et contre Israël. 
Si les radicaux de droite se montraient 
publiquement aussi anti-israéliens, on 
monterait aux barricades comme des 
chiens se précipitent sur de la nourriture 
trouvée et l’on proclamerait sur les murs 
en de multiples couleurs combien mau-
vaise est la droite. Les gauchistes peuvent 

cependant le faire ouvertement; ils en 
sortent sans dommages et l’on garde le 
silence sur leur comportement. Cela aussi 
prouve que, dans nos pays, il y a deux 
poids et deux mesures. Ne devrait-on 
pas, tant qu’on y est, mettre aussi l’Iran 
au pilori?

En tout cas, Grass ne considère pas 
dans son poème le fanfaron iranien 
comme un danger, mais Israël certai-
nement:

«Pourquoi ne dis-je que maintenant,
vieux, dans un ultime soupir de mon
stylo, que la puissance nucléaire 
d’Israël menace la paix mondiale déjà 
fragile? 
Parce qu’il faut dire 
maintenant ce qui pourrait être 
trop tard demain, et parce que nous, 
Allemands, avec le poids de notre 
passé, pourrions devenir les complices 
d’un crime, prévisible et donc 
impossible à justifier avec les excuses 
habituelles.»

Selon toute vraisemblance, les gens 
de la gauche donnent raison à Monsieur 
Grass dans ce qu’il exprime ici. Selon 
lui, l’agresseur au Proche-Orient ne 
serait pas l’Iran, mais Israël; et le 
danger ne viendrait pas des musulmans 
radicaux, mais des «Juifs radicaux». Ce 
ne sont pas les déclarations de l’Iran 
allant dans le sens de la destruction 
d’Israël et niant l’Holocauste qui sont 
critiquées, mais Israël qui parle de la 
possibilité d’une attaque simplement 
pour des raisons d’autodéfense. Que 
doit donc faire Israël? Se taire, se laisser 
attaquer et détruire? Se montrerait-on 
alors satisfait? 

Nous aspirons à voir le jour dont il 
est dit: «Je ne te ferai plus entendre les 
insultes des nations; et tu ne porteras 
plus l’opprobre des peuples, et tu 
ne feras plus choir ta nation, dit le 
Seigneur, l’Eternel» (Ez. 36,15; Dy).	 n
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La Turquie 
contre Israël

Norbert Lieth

L es opinions divergent au sujet 
de l’époque où les prophéties 
d’Ezéchiel concernant l’attaque de 

Gog du pays de Magog contre Israël se 
réaliseront. Mais comme il est bien de 
prêter attention à la Parole prophétique 
(2 Pi. 1,19), nous observons également la 
situation politique mondiale et pouvons 
ainsi découvrir des parallèles avec ladite 
Parole prophétique.

Gog, en lequel de nombreux exégètes 
voient la Russie, entraîne à sa suite 
divers autres pays comme ennemis 
d’Israël, parmi lesquels la Perse (l’Iran), 
les Cushites (l’Ethiopie, éventuellement 
aussi le Nord du Soudan?), Put (la Libye), 
Gomer (dans l’actuelle Arménie) et la 
maison de Togarma (la Turquie) (Ez. 
38,2-6). 

Le fait est présentement que la Russie, 
sous la présidence de Poutine, se met ré-
solument aux côtés de l’Iran qui menace 
de frapper Israël d’un coup mortel. Le pré-
sident iranien nie l’Holocauste, mais en 
même temps il aspire à en faire un nou-
veau (holocauste). Le fait est également 
que, via la Syrie et le Nord (islamique) 
du Soudan, des armes parviennent clan-
destinement aux ennemis d’Israël dans 
le Proche-Orient. Comment la Libye 
évoluera à l’avenir est actuellement une 
question ouverte; plusieurs observateurs 

attentifs craignent une évolution néga-
tive. Et la Turquie, sous le gouvernement 
d’Erdogan, passe de plus en plus du 
rang de«partenaire» à celui d’ennemi 
déclaré d’Israël. Erdogan est un adepte 
convaincu de la religion islamique qu’il 
veut absolument propager. Il a expulsé 
de son pays l’ambassadeur d’Israël il y a 
quelques mois. On a appris que, lors des 
dernières grandes manoeuvres turques 
en avril de cette année, des navires de 
guerre ont fait, pour la première fois, 
leur apparition en Méditerranée pour 
un scénario centré sur la défense des 
installations de forage de pétrole et de 
gaz. «Le pays conteste (...) à Israël, au 
Liban et à Chypre les droits de forage 
pour un gigantesque gisement de pétrole 
et de gaz en Méditerranée», était-il écrit 
dans l’édition de TOPIC de mai 2012. Et 
TOPIC ajoute ceci: «La Turquie essaye 
de se poser comme grande puissance 
dans toute la région du Proche-Orient 
et également dans une Afrique du Nord 
en train de devenir islamique. Pour que 
la Turquie avance dans cette voie de 
politique extérieure, elle doit se montrer 
anti-israélienne. Et elle le fait de plus 
en plus. A cela s’ajoute la contestation 
concernant les gisements de pétrole et 
de gaz au large des côtes de Chypre et 
d’Israël; jusqu’à présent personne ne 
sait précisément de quelle étendue sont 
les gisements en Méditerranée. Mais le 

fait est qu’Israël a perdu son dernier allié 
dans son entourage immédiat.»

Ezéchiel avance au moins deux raisons 
pour lesquelles Gog, accompagné d’autres 
peuples, montera contre Israël. L’une de 
ces raisons est de faire du butin: «J’irai 
faire du butin et me livrer au pillage, 
porter la main sur des ruines maintenant 
habitées, sur un peuple recueilli du milieu 
des nations, ayant des troupeaux et des 
propriétés, et occupant les lieux élevés 
(ou: le centre; Dy) du pays» (Ez. 38,12).

Ne s’agirait-il pas là finalement des 
gisements de pétrole et de gaz? Mais 
la raison plus profonde de leur attaque 
est le jugement divin: «Je t’entraînerai, 
je te conduirai, je te ferai monter des 
extrémités du septentrion, et je t’amè-
nerai sur les montagnes d’Israël» (Ez. 
39,2). Est-il possible que l’ancienne 
Union soviétique, coupable de plusieurs 
millions de meurtres communistes, et 
la Turquie responsable de l’Holocauste 
des Arméniens aient ainsi à rendre des 
comptes? Alors que l’Allemagne nazie a 
perdu la guerre, et qu’un procès fut fait 
à ses chefs et que la nouvelle République 
fédérale paya des dédommagements, on 
ne constata aucune amélioration dans 
les pays mentionnés ci-avant. L’ancienne 
Union soviétique entra simplement dans 
les Etats de la C.E.I. et ne reconnut 
nullement être responsable des actes 
odieux du communisme; et la Turquie 
continue à nier résolument le massacre 
des Arméniens et en partie aussi des 
Kurdes. Ces peuples seront-ils amenés sur 
les montagnes d’Israël pour y être jugés?

Dieu est un Dieu juste qui pardonne 
les péchés, mais qui juge ceux qui ne 
confessent pas leur culpabilité. Ce Dieu 
combattra en outre pour Israël, et pour 
que les nations reconnaissent que Lui 
seul est le vrai Dieu (Ez. 38,23).	 n

Le chef d’Etat turc, Tayyip Erdogan,  
se manifeste de plus en plus comme  
ennemi d’Israël.
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Notre périscope

Cern

Raté 
Le Centre européen pour la Recherche nucléaire (CERN), 
porteur de tous les espoirs pour étayer la théorie du big-bang 
originel, se fourvoie et ne parvient décidément pas à taper 
dans le mille.

Norbert Lieth

L e centre de recherche CERN 
près de Genève, installé dans les 
profondeurs de la terre et ayant 

un diamètre 27  kilomètres, est consi-
déré comme le plus grand laboratoire du 
monde. Le projet qui peut s’appuyer sur 
les appareils et instruments de mesure 
les plus modernes et la collaboration 
d’«innombrables» scientifiques de haut 
niveau travaillant sur la plus grosse 
machine du monde, a englouti jusqu’à 
présent des milliards d’euros. Mais 
au terme de deux années de travail et 
d’intenses recherches, ils n’ont toujours 
pas livré la réponse en terme de formule 
déchiffrant l’origine du monde. Les cri-
tiques n’hésitent pas à appeler le CERN 
la fosse aux milliards. Les efforts obstinés 
engagés pour trouver une réponse sont 
risibles et humiliants. TOPIC en a donné 
un aperçu dans son numéro de mai 2012, 
se référant au Physik Journal 4.12. Y 
figurent les «victoires» suivantes: On 

aurait réussi à produire une haute densité 
de flux d’énergie. On serait capable de 
mener avec une plus grande précision 
la mesure de la masse de particules déjà 
connues. On aurait saisi et archivé des 
quantités jamais atteintes de données. 
On aurait réussi à mettre en mouvement 
une machine d’une complexité extrême. 
La coopération entre les différents scien-
tifiques se passerait extrêmement bien. 

Le magazine factum mentionnait dans 
son édition 3/3012 que les chercheurs du 
CERN auraient timidement avoué que la 
prise d’un câble de fibre de verre aurait 
été trop lâche, ce qui aurait engendré 
des complications. «Maintenant le CERN 
attribue un prix artistique et invite des 
artistes dans son méga-laboratoire. Le 
premier lauréat est le danseur et choré-
graphe Gilles Jobin, qui s’est inspiré des 
travaux du CERN pour la création ne nou-
velles chorégraphies. Il travaillera trois 
mois durant au CERN et proposera des 
ateliers artistiques pour les employés du 
CERN. De ce fait, le CERN pourra deman-

Gigantesque: le CERN, le centre de 
recherches près de Genève

der son entrée dans le livre Guinness des 
records non seulement au titre du ‹plus 
grand laboratoire› et ‹machine la plus 
chère du monde›, mais également sous 
l’aspect d’un autre superlatif comme ‹le 
plus grand studio de danse de l’univers›», 
écrit Thomas Lachenmaier.

Mais on nous doit toujours la preuve 
pour la théorie du big-bang; nulle 
trace de la «particule divine» en guise 
d’explication pour la formule créatrice 
du monde. Nous parvenons donc à la 
conclusion qu’en l’absence de preuve, 
il a simplement été prouvé que cette 
théorie ne tient pas debout. «Afin qu’ils 
voient, qu’ils sachent, qu’ils observent et 
considèrent que la main de l’Éternel a 
fait ces choses, que le Saint d’Israël en 
est l’auteur» (Es. 41,20).	 n

L’enlèvement: un  
événement imminent 

John F. Walvoord (1910–2002)

E n réfléchissant aux événements 
futurs annoncés dans la Bible, il 
est important de considérer que 

l’enlèvement n’est jamais mentionné dans 
les passages consacrés à la grande tribu-
lation. Chaque texte du Nouveau Testa-
ment traitant de l’enlèvement insiste sur 
l’imminence de cet événement sans nom-

mer d’autres faits qui pourraient le pré-
céder. Lorsque des croyants moururent 
à Thessalonique, ceux qui restaient se 
demandèrent ce qu’il adviendrait d’eux 
dans l’hypothèse où les vivants seraient 
enlevés. Ils pensaient certainement que 
la résurrection des morts en Christ ne 
se produirait pas au moment de l’enlè-
vement, mais après cet événement. La 
lettre aux Thessaloniciens ne nous ren-

seigne pas clairement sur la qualité de la 
compréhension qu’avait cette église de la 
tribulation à venir et du retour de Christ. 
Lorsque les Thessaloniciens demandèrent 
des éclaircissements à Timothée à ce 
sujet, il ne sut que répondre et transmit 
à Paul cette question ainsi que d’autres 
interrogations d’ordre théologique. Nous 
lisons la réponse de Paul dans la 1ère lettre 
aux Thessaloniciens.

L’expérience des chrétiens de Thes-
salonique nous révèle qu’ils attendaient 
bien le retour de Christ à tout moment, 
mais qu’ils ne s’attendaient pas à passer 
par le temps de la tribulation, puisqu’ils 
ne la mentionnent pas. Paul décrit en 
1 Thessaloniciens 4,13-18 les détails de 
l’enlèvement. Dans cette révélation, il 
explique que la résurrection des morts 
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en Christ ne sera pas différée, mais 
qu’ils ressusciteront peu avant que les 
vivants ne soient transformés, afin que 
les deux groupes puissent aller à la ren-
contre de leur Seigneur dans les airs. Ils 
entreront ensemble dans la maison du 
Père, ce qui sera l’accomplissement de 
la promesse faite par Christ en Jean 14. 
Plus important encore est le fait souvent 
négligé qu’aucun passage traitant de 
l’enlèvement ne mentionne d’autres 
événements qui le précéderaient. Les 
croyants sont toujours exhortés à espé-
rer Jésus-Christ, et non l’enlèvement ou 
l’Antichrist. L’enlèvement étant présenté 
tant dans Jean 14,1-3 que dans 1 Thessa-
loniciens 4,17–18 comme une consolation 
et un encouragement, les chrétiens ne 
devraient pas attendre une tribulation, 
au cours de laquelle la plupart d’entre 
eux trouveraient la mort. 

Tous ceux qui défendent la doctrine 
de l’enlèvement après la tribulation sont 
obligés de donner une interprétation 
non littérale de la tribulation. Avant la 
Seconde Guerre mondiale, ils allaient 

jusqu’à affirmer que les prophéties 
liées à cette période se seraient déjà 
accomplies. Selon la nouvelle conception 
qu’ils avancent, la tribulation est certes 
encore devant nous, mais elle sera for-
tement raccourcie si bien que l’Eglise 
de Jésus-Christ la traversera sans pertes 
majeures. Cette interprétation n’est 
pas corroborée par l’Apocalypse, car le 
chapitre 7 de ce livre parle de ceux qui 
subiront le martyre et le chapitre 6,7-8 
évoque l’anéantissement d’un quart de 
la population mondiale, et il est dit aussi 
qu’un tiers survivra aux catastrophes (cf. 
Apoc. 9,18). En outre, Apocalypse 16 
mentionne ces terribles jugements, dont 
le paroxysme sera un tremblement de 
terre qui détruira pratiquement la terre 
entière et où seul Israël sera sauvé. Com-
ment parler alors d’une «bienheureuse 
espérance», si l’Eglise de Jésus doit vivre 
ces temps de tourmente et de martyre? 

Un enlèvement qui interviendrait seu-
lement à la fin de la tribulation ne peut 
être une consolation pour les croyants, 
si l’Eglise de Jésus doit vivre avec le 

reste des hommes cette terrible époque. 
D’après 1 T hessaloniciens 1,4-10, les 
chrétiens attendent «des cieux Son Fils». 
Chaque chapitre de la première lettre 
aux Thessaloniciens qui aborde l’enlè-
vement se sert de l’imminence de cet 
événement pour exhorter les croyants, 
spécialement les passages des chapitres 
2,15 et 5,6, mais aussi de Jean 3,2-3: 
«Bien-aimés, nous sommes maintenant 
enfants de Dieu, et ce que nous serons 
n’a pas encore été manifesté; mais nous 
savons que, lorsque cela sera manifesté, 
nous serons semblables à lui, parce que 
nous le verrons tel qu’il est. Quiconque a 
cette espérance en lui se purifie, comme 
lui-même est pur.» Des arguments simi-
laires entrent en ligne de compte pour le 
retour de Christ. Si l’enlèvement devait 
être passé, ceux qui vivront dans les 
temps après cela, attendront le retour 
de Christ et sont exhortés à se préparer 
à cet événement. 	 n

Extrait de Prophetie im neuen Jahrtausend, John 
F. Walvoord, p 23ss.; n° de commande 187810

	 Tous ceux qui défendent la doctrine de l’enlèvement après 
la tribulation sont obligés de donner une interprétation non 
littérale de la tribulation.

La sanctification dans  
la perspective de l’enlèvement 
«Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être, l’esprit, l’âme 
et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de l’avènement de notre Seigneur Jésus Christ! 
Celui qui vous a appelés est fidèle, et c’est lui qui le fera» (1 Thess. 5,23-24).

Norbert Lieth

L ’encouragement contenu dans ce 
texte comprend trois points.
1. «Que le Dieu de paix vous 

sanctifie lui-même tout entiers… » Dieu 
Lui-même nous sanctifie tout entiers 
tant que nous demeurons sur cette terre. 
Tout au long de la 1ère lettre aux Thessa-
loniciens, Paul dispense de nombreuses 
exhortations, invitations ou directives. 

Prenons, par exemple, l’invitation sui-
vante: «Abstenez-vous de toute espèce 
de mal!» (1 T hess. 5,22). Il termine 
cependant cette lettre en constatant que 
le Dieu de paix nous sanctifie Lui-même 
tout entiers. Cela ne veut pas dire que 
nous pouvons donc tranquillement nous 
tourner les pouces, sinon Paul contre-
dirait aussitôt ce qu’il vient de dire. Il 
explique que nous n’atteindrons le but 
de la sanctification que par la force de 

Dieu; sinon nous nous épuiserions dans 
de vains efforts (c’est seulement par Son 
repos que nous parviendrons au repos). 
Nous ne pourrons obtenir la sanctifica-
tion «par nous-mêmes». Si nous essayons 
quand même par nos propres forces, elle 
n’agira pas en notre être tout entier. La 
sanctification obéit à un autre mode de 
fonctionnement: «Lui-même, Dieu…  » 
Quelqu’un a dit: «Un être aussi abruti 
et grossier soit-il deviendra pur, dès que 
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Notre périscope

René Malgo

Collaborateur à la rédaction de 
l’oeuvre missionnaire Appel de 
Minuit

U ne fréquente objection sur le 
thème de l’assurance du salut 
est que des «chrétiens charnels» 

pourraient se bercer de fausses certi-
tudes. C’est pourquoi il est indiqué, 
concernant ce problème, de se pencher 
sur le sujet de la sanctification. R.C. 
Sproul déclare la Parole «sainte»: «La 
signification fondamentale de saint est: 
mis à part. A l’origine cela signifiait 
couper ou séparer; non pas simplement 
couper et laisser traîner sur place, mais 
séparer dans un but particulier.»1 

Il y a deux formes de sanctification. 
La première est la totale sanctification 
par Dieu. Toute personne née de nou-
veau est déjà parfaitement justifiée par 
Dieu (voir Appel de Minuit 2011-04) et 
sanctifiée (1 Cor. 6,11). Par Son oeuvre 
de la rédemption Jésus Christ a sanctifié 
chaque croyant une fois pour toutesl – 
donc mis à part pour Dieu (Jean 17,19; 
Hébr. 10,10.14). En Christ quelqu’un 
né de nouveau est déjà, du point de vue 
de sa position, parfaitement sanctifié 
(coupé/séparé de ce qui est ancien). 
En conséquence, il ne peut pas aller à 
la perdition. En Christ il est déjà «saint 
et irréprochable» devant Dieu en amour 
(voir Eph. 1,4).

Cela conduit nécessairement à la deu-
xième forme de sanctification: le sanctifié 
est maintenant appelé à poursuivre la 
sanctification (1 Thess. 4,3; Hébr. 12,14; 
1 Pi. 1,15). Poursuivre la sanctification 
signifie: vivre selon la volonté de Dieu 

et pour Dieu (obéissance, rester en 
Christ). Celui qui est né de nouveau par 
la puissance transformatrice de Dieu a été 
totalement mis à part par Lui (sanctifié) 
pour qu’il vive maintenant séparé (saint) 
pour Dieu et pour que Dieu soit «réalisé» 
par lui (voir «La sanctification dans la 
perspective de l’enlèvement»).

En Romains 6 Paul argumente: Nous, 
qui sommes justifiés par la foi (Rom. 5), 
«comment vivrions-nous encore dans le 
péché» puisque nous « sommes morts au 
péché?» (voir Rom. 6,2; lire les versets 
1-11). Même si le péché peut encore 
prendre de la place dans notre corps 
mortel, il a perdu son pouvoir sur nous 
(Rom. 6,12-14). Un racheté (=sauvé) est 
«libre du péché» (v. 7) et à même de se 
tenir pour mort au péché, mais «comme 
vivant pour Dieu en Jésus Christ» (v. 11). 
Car il est un avec Christ, qui est mort et 
ressuscité (v.  5-6). Grâce à Christ, un 
racheté marche déjà «en nouveauté de 
vie» (v. 4).

Dans les versets 16-23 (en Rom. 6), 
Paul démontre qu’il n’y a pas de «neu-
tralité». Il n’y a pas de zone grise. Il 
n’y a qu’un soit-soit. Ou nous sommes 
esclaves du péché ou nous le sommes de 
l’obéissance (v. 16). Ou «esclaves de la 
justice» (v. 18) ou «esclaves à l’impureté 
et à l’iniquité, pour arriver à l’iniquité» 
(v. 19). Ou «libres à l’égard de la justice» 
(v. 20) ou «affranchis du péché» (v. 18). 
Ou «esclaves du péché» (v  16.20) ou 
«esclaves de Dieu» (v. 22). Il n’y a pas 
de voie intermédiaire. 

Pour cette raison Paul dit de quelqu’un 
qui vit sous la grâce (v. 14) que, selon 
Romains 6, il présente trois caractéris-
tiques: 1. Il a obéi «de coeur à la règle 
de doctrine dans laquelle vous avez été 

	 Un racheté (=sauvé) 
est «libre du péché» 
et à même de se tenir 
pour mort au péché.

la vie de Christ l’animera» (Ötinger). La 
sanctification n’est pas l’étalage de nos 
mérites, mais le travail de Dieu en nous. 
La sanctification signifie que je laisse de 
plus en plus agir Dieu en moi. Et cela se 
répercutera sur notre façon d’agir. 

2. «Et que tout votre être, l’esprit, 
l’âme et le corps, soit conservé irrépré-
hensible, lors de l’avènement de notre 
Seigneur Jésus Christ!» Cette phrase 
nous explique la triple nature de notre 
être. Nous sommes faits d’un esprit, 
d’une âme et d’un corps. Remarquez que 
l’esprit est à la première place et non le 
corps. Il nous est expliqué aussi que si 
notre esprit, notre âme et notre corps 
ont besoin d’être conservés, c’est qu’ils 
peuvent tous trois faire l’objet d’attaques. 
Certains sont attaqués dans leur corps, 
d’autres dans leur âme (psychisme), 
d’autres encore sur le plan spirituel. 
Nous sommes exposés aux attaques 
du péché, du monde, de notre chair et 
du diable. Et pour finir, ce texte nous 
apprend que nous serons un jour auprès 
de Jésus avec notre corps, notre âme et 
notre esprit. Nous serons restaurés en 
totalité. 

3. «Celui qui vous a appelés est fidèle, 
et c’est lui qui le fera.» Nous pouvons 
totalement nous reposer sur la fidélité 
de Dieu et Ses promesses. Ce verset fait 
partie de la conclusion de la lettre aux 
Thessaloniciens. Malgré toutes les exi-
gences et tous nos efforts propres, seule 
la fidélité de Dieu nous mènera au but. Et 
malgré toute la faiblesse qui est la nôtre, 
la fidélité du Seigneur nous conduira 
jusque dans le ciel. C’est pourquoi il est 
dit qu’Il est l’origine et le consommateur 
de notre foi, et que Celui qui a commencé 
cette oeuvre en nous la conduira jusqu’à 
son achèvement. Le seul élément saint en 
nous est la croix. La sanctification peut 
se résumer en ces quelques mots: être 
rempli de Jésus au point de ne désirer rien 
d’autre que Lui. Au vouloir Il donnera le 
faire!	 n

	 Malgré toutes les exigences 
et tous nos propres efforts, 
seule la fidélité de Dieu nous 
mènera au but.

L’assurance du salut  
et la sanctification
De quelle certitude est la rédemption? Dans cette série la 
question de l’assurance du salut est analysée systématique-
ment. Voici la 5ème partie.
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instruits» (Rom. 6,17). 2. Il a honte des 
choses qu’il a commises étant esclave du 
péché (v. 20-21). 3. Il possède la sainteté 
comme fruit: «Mais maintenant, étant 
affranchis du péché et devenus esclaves 
de Dieu, vous avez pour fruit la sainteté 
et pour fin la vie éternelle» (v. 22).

La fin (résultat) d’une vie dans la 
sanctification est la vie éternelle. Sans 
sanctification «personne ne verra le Sei-
gneur» (Hébr. 12,14). Cela ne signifie pas 
que quelqu’un né de nouveau ne puisse 
pas pécher à l’un ou l’autre moment ou ne 
puisse pas perdre la récompense de son 

oeuvre (1 Cor. 3,15). Au temps de Paul 
il y avait parmi les Corinthiens convertis 
«de l’impudicité, et une impudicité telle 
qu’elle ne se rencontre pas même chez 
les païens» (1 Cor. 5,1). Paul leur adressa 
des réprimandes et ils l’écoutèrent plus 
tard (voir la réaction des Corinthiens à 
une autre lettre en 2 Cor. 7,8-16). Une 
vie selon la chair n’est pas compatible 
avec l’état normal d’une personne sauvée. 
Dieu discipline Ses enfants afin qu’ils 
croissent dans la sanctification (Hébr. 
12,6-10). Cela paraît pouvoir conduire, 
dans le pire des cas, jusqu’à la mort phy-

sique (voir 1 Cor. 5,5; 11,29-30). Mais, 
en général, la croissance dans la sanctifi-
cation est le signe caractéristique normal 
d’une personne née de nouveau, en route 
vers le ciel (Rom. 6,22; voir Apoc. 21,7).

«La désignation ‹chrétien charnel› 
ne s’applique dès lors pas au genre de 
chrétien acceptable pour Dieu, et elle ne 
représente pas non plus un état durable 
dans une vie chrétienne» (S. Lewis John-
son).	 n

1	 R.C. Sproul, Die Heiligkeit Gottes (= La sainteté 
de Dieu), p. 26-27

1 Timothée 6,11-12

Fuir, poursuivre et combattre
Dans la 1ère Epître à Timothée, l’apôtre Paul expose «comment il faut se conduire dans la mai-
son de Dieu, qui est l’Eglise du Dieu vivant, la colonne et l’appui de la vérité». Voici la 21ème 
partie de notre étude.

Norbert Lieth

A près que Paul ait énergiquement 
mis en garde contre le danger de 
l’amour de l’argent, il exhorte Ti-

mothée: «Pour toi, homme de Dieu, fuis 
ces choses, et recherche (ou: poursuis; 
Dy) la justice, la piété, la foi, la charité, 
la patience, la douceur. Combats le bon 
combat de la foi, saisis la vie éternelle, à 
laquelle tu as été appelé, et pour laquelle 
tu as fait une belle confession en pré-
sence d’un grand nombre de témoins» 
(1 Tim. 6,11-12).

«Toi» ou «tu» est cité deux fois dans 
le première Epître à Timothée, ici et 
également au chapitre 3,15: «  ...mais 
afin que tu saches, si je tarde, comment 
il faut se conduire dans la maison de 
Dieu, qui est l’Eglise du Dieu vivant, la 
colonne et l’appui de la vérité.» Nous 
voyons ainsi comment la Parole de Dieu 
s’adresse à nous personnellement. Ces 
exhortations ne peuvent pas être igno-
rées dans notre vie.

D’une part, nous sommes exhortés 
à veiller sur la saine doctrine dans 
l’assemblée et à repousser les influences 
étrangères: «Ordonne ces choses, et 
enseigne-les!» (1 Tim. 4,11; Dy). D’autre 
part, nous devons être sur nos gardes afin 
de ne pas glisser nous-mêmes dans ce 

qui n’est pas saint: «Je t’ordonne devant 
Dieu… » (1 Tim. 6,13; Dy).

Pour que Timothée ne succombe 
pas au danger des fausses doctrines ni 
au piège de la pensée matérialiste, il 
est exhorté à pratiquer les alternatives 
spirituelles. Considérez bien le contraste 
entre «fuis ces choses» et «recherche... ». 
Nous devons fuir les choses non saintes 
(par exemple: l’aspiration aux gains 
matériels). Il y a dans notre vie des 
tentations de toutes sortes que nous 
ne pouvons pas chasser par la prière 
seulement; non, nous devons aussi les 
fuir très pratiquement. Par contre, nous 
devons poursuivre «la justice, la piété, 
la foi, l’amour, la patience, la douceur». 
Ce sont six choses qui, spirituellement, 
ont une grande valeur et produisent du 
fruit. Elles enrichissent les gens ici-bas 
déjà de ce dont ils ont le plus besoin; 
elles rapportent un gain pour l’éternité. 
Ce sont des choses que, contrairement 
aux éléments matériels de ce monde, 
nous pouvons emporter (v. 7). Timothée 
est personnellement appelé à combattre 
pour elles, à les saisir.: «Combats le bon 
combat de la foi, saisis la vie éternelle, à 
laquelle tu as été appelé, et pour laquelle 
tu as fait une belle confession en pré-
sence d’un grand nombre de témoins» 
(1 Tim. 6,12).

Le chemin de la foi n’est pas une 
promenade, mais un combat de tous les 
instants. Il faut s’y exercer constamment 
et vouloir progresser; il faut avoir le but 
devant les yeux et y tendre. Comme un 
sportif doit toujours lutter pour rester en 
forme, s’occuper activement de ce qui est 
essentiel pour lui avec ses conséquences, 
se détourner de tout ce qui peut lui nuire, 
nous devons également nous impliquer 
dans le combat de la foi: «Tous ceux qui 
combattent s’imposent toute espèce 
d’abstinences, et ils le font pour obtenir 
une couronne corruptible (les sportifs 
sans Dieu); mais nous, faisons-le pour 
une couronne incorruptible» (1  Cor. 
9,25).

Paul faisait exactement ce qu’il atten-
dait de Timothée. Il appliquait à lui-même 
la Parole; il tendait vers le but et il livra 
le bon combat de la foi jusqu’au terme 
de sa vie: «Moi donc, je cours, non pas 
comme à l’aventure; je frappe, non pas 
comme battant l’air. Mais je traite dure-
ment mon corps et je le tiens assujetti, 
de peur d’être moi-même rejeté, après 
avoir prêché aux autres» (1 Cor. 9,26-27). 
«Je cours vers le but, pour remporter le 
prix de la vocation céleste de Dieu en 
Jésus Christ» (Phil. 3,14). «J’ai combattu 
le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai 
gardé la foi» (2 Tim. 4,7).	 n



L’équipe de l’Appel de Minuit au Guatemala: Werner et 
Ursula Beitze, Maria Elena, Ingrid et André Beitze (de g. à dr.)
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Réponses aux questions

L'oeuvre de L’Appel de Minuit

L’apostasie in-
dique-t-elle un en-
lèvement proche?
Il est écrit en 2 Thessaloniciens 2,1-3: «Pour 
ce qui concerne l’avènement de notre Sei-
gneur Jésus Christ et notre réunion avec lui, 
nous vous prions, frères, de ne pas vous lais-
ser facilement ébranler dans votre bon sens, 
et de ne pas vous laisser troubler, soit par 
quelque inspiration, soit par quelque parole, 
ou par quelque lettre qu’on dirait venir de 
nous, comme si le jour du Seigneur était déjà 
là. Que personne ne vous séduise d’aucune 
manière; car il faut que l’apostasie soit 
arrivée auparavant, et qu’on ait vu paraître 
l’homme du péché, le fils de la perdition.» 
J’ai lu dans un article à ce propos: «Premiè-
rement, il est écrit dans le texte ‹l’›apostasie 
et non pas ‹une› apostasie. Il y a là une diffé-
rence énorme. ‹L’apostasie› désigne un évé-

nement précis. ‹Apostasia› se compose des 
deux mots ‹apo› et ‹stasia›. ‹Apo› exprime 
un ‹mouvement de départ par rapport à un 
lieu›. ‹Stasia› signifie littéralement ‹s’éloigner 
d’un point où l’on se tenait› ou ‹s’extraire de› 
ou ‹se séparer›. L’expression entière signifie 
donc ‹un éloignement de› ou ‹une extraction 
de› ou ‹une séparation› ou un ‹départ de›. 
Par conséquent, ce terme signifie à l’origine 
‹le départ›. Cela veut dire qu’il devra y avoir 
un départ des chrétiens nés de nouveau hors 
de ce monde, pour qu’ils se trouvent auprès 
de Jésus, avant que ne débute le ‹jour du 
Seigneur›, le jour de la colère de Dieu. (…) 
Rappelons-nous le contexte du chapitre: 
1. le retour du Seigneur Jésus. 2. Notre réu-
nion avec Lui. Le ‹départ› se rapporte donc à 
la réunion de l’Eglise, épouse de Christ, avec 
Jésus-Christ.» Est-ce exact? 

Nous ne pouvons pas partager l’avis 
que le terme «apostasie» signifie 

l’enlèvement de l’Eglise. 

Le terme apostasie (grec ancien 
apostasía, «défection»; de: aphistamai, 
«abandonner», «déserter») a toujours 
été employé dans le sens de l’abandon 
comme on a coutume d’utiliser ce mot. 
Ainsi lisons-nous dans 1 Timothée 4,1: 
«Mais l’Esprit dit expressément que, 
dans les derniers temps, quelques-uns 
abandonneront la foi, pour s’attacher à 
des esprits séducteurs et à des doctrines 
de démons.» Dans 2 Thessaloniciens 2,3 
comme dans 1 Timothée 4,1 nous avons 
la même signification fondamentale 
d’apostasía ou aphistamai. 

L’interprétation avancée dans l’article 
que vous citez y est introduite de manière 
abusive, ne correspondant pas à l’usage 
que l’on fait habituellement de ce mot. 
Quant au départ décrit dans ces passages, 
il ne s’agit aucunement de l’enlèvement 
de l’Eglise. Ce passage nous dit, par 
contre, que dans les derniers jours aura 
lieu, en même temps que l’apparition de 

Interview

«Une prière particulière 
pour les plusieurs millions 
de Mexicains»
Une interview de Werner et Ursula Beitze.

l’impression. Il gère les adresses, sert les 
clients et, occasionnellement, il traduit. 
Ingrid aide à traduire, à relire et corri-
ger les textes. Werner est responsable 
de la librairie. Ursula corrige les cours 
bibliques et s’occupe du courrier. En plus, 
notre soeur dans la foi, Maria Elena, nous 
aide dans la librairie. Notre fille Ruth et 
son mari Carlos produisent, dans leur 
imprimerie, les livres, les journaux Appel 
de Minuit et Nouvelles d’Israël et des 
milliers de traités.

Quels sont les buts et les sujets de 
prières de l’oeuvre missionnaire au 
Guatemala?

Notre souhait principal est de pouvoir 

maintenant, tous les jours, des croyants 
du pays entier viennent chercher de la 
littérature pour l’évangélisation et le 
travail dans les assemblées. En outre, 
trois fois par semaine, nous diffusons des 
programmes via un émetteur radio chré-
tien. Et c’est d’ici que nous expédions les 
journaux et livres dans tous les pays de 
langue espagnole.

Qui travaille au Guatemala? Et quel 
est le travail effectué par chacune de 
ces personnes?

Ici au Guatemala c’est nous et notre 
fils André avec sa femme Ingrid. André 
s’occupe surtout de la mise en page des 
journaux et des livres pour les préparer à 

Comment naquit l’oeuvre mission-
naire de l’Appel de Minuit au Guate-
mala?

Wim Malgo eut la vision de répandre 
la Parole de Dieu par de la littérature 
dans tous les pays d’Amérique latine. 
Pour cette raison, nous (Werner et Ursula 
Beitze) avons été transférés en 1986 
d’Uruguay au Guatemala.

Où se trouve aujourd’hui le centre 
principal du travail de l’Appel de Minuit 
au Guatemala?

La priorité du travail de l’Appel de Mi-
nuit est la diffusion de la Parole de Dieu 
par la littérature. Jadis nous visitions les 
assemblées locales avec nos livres. Mais 



Beaucoup de va-et-vient à la librairie à  
Guatemala City
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Trésors de la Parole de Dieu

Ouvre mes yeux
après que nous ayons péché! Mais au 
moment même où nous ouvrons notre 
coeur à la Parole, celle-ci agira avec la 
puissance du feu et la force du mar-
teau pour nous convaincre de péché et 
de mal.

Après le grave comportement de 
David à l’égard de Bath-Shéba, la 
femme d’Urie, et le meurtre dont fut 
victime Urie, il ne se produisit rien en 
un premier temps; il n’y avait rien pour 
convaincre David de son péché. Au 
contraire, il continua à vivre comme 
si rien ne s’était passé. Que cela du-
rât un long moment, nous le constatons 
du fait que David prit la veuve d’Urie 
comme épouse. Cela ne se fit pas im-
médiatement, mais seulement après 
que le deuil de Bath-Shéba eut pris fin. 
Ce n’est qu’alors, nous dit la Bible, que 
David l’épousa (2 Sam. 11,27). David 
vécut donc un certain temps avec ce 
grand péché dans sa vie; il se compor-
ta comme si de rien n’était. Il est même 
probable que, pendant ce temps, il ren-
dît des jugements.

Combien de temps cela dura-t-il? 
Jusqu’à ce que la parole de l’Eternel 
lui fut adressée: «Et Nathan dit à Da-
vid: Tu es cet homme-là! … Tu as frap-
pé de l’épée Urie, le Héthien; tu as pris 
sa femme pour en faire ta femme…  » 
(2 Sam. 12,7.9). C’est comme prophète 
de l’Eternel que Nathan s’avança vers 
David et lui rapporta, de la plus directe 
des manières, cette parole de Dieu. Et 
quelle en fut la conséquence? Le propre 
juste David s’effondra quand il entendit 
ces mots, et il dit à Nathan: «J’ai péché 
contre l’Eternel!» (2 Sam. 12,13).

Chers lecteurs, ce n’est pas en vain 
qu’il est écrit: «Car la parole de Dieu 
est vivante et efficace, plus tranchante 
qu’une épée quelconque à deux tran-
chants, pénétrante jusqu’à partager 
âme et esprit, jointures et moelles; elle 
juge les sentiments et les pensées du 
coeur» (Hébr. 4,12). Oui, la Parole de 
Dieu révélée est capable de faire un tel 
travail dans un coeur humain. Remer-
cions notre Dieu pour ce miracle de Sa 
Parole: elle peut convaincre quelqu’un 
de péché et le ramener!	 M.M.

«Ouvre mes yeux pour que je 
contemple les merveilles de ta loi!» (Ps. 
119,18). «Alors il leur ouvrit l’esprit» (Luc 
24,45).

Le but de ces lignes est tout sim-
plement que nous soyons de nouveau 
plongés dans l’étonnement face à la 
richesse de l’Ecriture sainte. Bien évi-
demment nous ne pourrons pas, dans 
un si court texte, épuiser ce formidable 
sujet; mais l’étude de la Bible n’aura ja-
mais de fin. Des milliers et des milliers 
de prédicateurs ont annoncé la Parole 
de Dieu des années durant; et pour-
tant chaque prédication inspirée par 
cette source présente toujours quelque 
chose de nouveau. Nous voulons donc 
considérer les richesses de la Parole 
de Dieu en ayant cette prière dans le 
coeur: «Ouvre mes yeux pour que je 
contemple les merveilles de ta loi!» 
(Ps. 119,18). Si notre coeur nourrit 
sincèrement le désir de découvrir des 
merveilleuses choses dans l’Ecriture 
sainte, le Seigneur Lui-même nous ou-
vrira l’intelligence, comme ce fut le cas 
avec les disciples d’Emmaüs: «Alors il 
leur ouvrit l’esprit» (Luc 24,45).

«Ouvre mes yeux»: une prière que l’on 
peut appliquer à un domaine très par-
ticulier de notre vie: celui de la confes-
sion des péchés. Il devrait en être ain-
si fondamentalement que tout chrétien 
né de nouveau demande chaque jour: 
«Seigneur, ouvre mes yeux pour que je 
me voie comme Tu me vois; que je com-
prenne où j’en suis!» Celui qui prie ainsi 
peut être assuré que Dieu l’exaucera. 
Mais comment le fait-Il? Autrement dit: 
Comment est-ce que je vois comment 
je suis réellement? Par la puissance 
de la Parole! C’est un miracle de la loi 
de Dieu: l’Ecriture sainte est à même 
de convaincre Ses enfants de péché. Il 
y a cette parole bien connue en Jéré-
mie 23,29: «Ma parole n’est-elle pas 
comme un feu, dit l’Eternel, et comme 
un marteau qui brise le roc?» 

Oui, voilà ce que la Parole de Dieu 
peut réaliser; elle est capable de 
convaincre de péché des coeurs, et 
cela est un miracle! Car comme nos 
coeurs peuvent parfois être endurcis 

apporter plus de littérature dans les 
pays voisins. Puisque la poste est très 
peu fiable et très chère, nous cherchons 
d’autres moyens et des amis qui aide-
ront à atteindre, par la Parole de Dieu, 
les gens dans les différents pays, tout 
particulièrement les nombreux millions 
de Mexicains.

Comment nos lecteurs peuvent-ils 
soutenir le travail au Guatemala?

En premier lieu, par l’intercession. Et 
le soutien financier contribue à pouvoir 
produire encore plus de littérature qui 
pourra être distribuée meilleur marché. 
Nous remercions infiniment pour tout 
soutien et adressons nos cordiales salu-
tations du Guatemala.	 n

l’Antichrist (2 Thess. 2,3-4), un abandon 
radical de la foi biblique: «Il faut que 
l’apostasie soit arrivée auparavant, et 
qu’on ait vu paraître l’homme du péché, 
le fils de la perdition» (v. 3). 

Il y aura un éloignement, un abandon 
total, une séparation du Dieu vivant. 
C’est ce qui ressort clairement du ver-
set  4 dans ce contexte. Il s’agit d’une 
«opposition à», d’un éloignement de tout 
ce qui est Dieu ou objet d’adoration. Cet 
éloignement qui débutera avec l’Anti-
christ ira très loin, au point que ledit 
Antichrist s’assiéra à la place de Dieu 
dans le temple: «… qui s’élève au-dessus 
de tout ce qu’on appelle Dieu ou de ce 
qu’on adore, jusqu’à s’asseoir dans le 
temple de Dieu, se proclamant lui-même 
Dieu» (v. 4).

Dès aujourd’hui nous assistons aux 
débuts de cet éloignement. Le véritable 
abandon surviendra à l’époque de l’Anti-
christ.	 N.L.
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C’est par la foi que Rahab la  
prostituée ne périt pas

ils considèrent leur passé; ils peuvent 
dire comme Paul: «Car nous aussi, 
nous étions autrefois insensés, déso-
béissants, égarés, asservis à toute es-
pèce de convoitises et de voluptés, vi-
vant dans la méchanceté et dans l’envie, 
dignes d’être haïs, et nous haïssant les 
uns les autres» (Tite 3,3). Mais là est 
apparue la miséricorde de Dieu qui fit 
toutes choses nouvelles (voir v.4-5). 

Ces bénédictions, Rahab les connut, 
parce qu’elle croyait . Par la foi elle ne 
périt pas avec les incrédules. Elle re-
çut le témoignage qu’elle croyait, et elle 
fut sauvée. Humainement parlant, elle 
était, comme prostituée, pire que tous 
les habitants de Jéricho, mais elle ob-
tint le salut parce qu’elle croyait. C’est 
là une merveilleuse image de la manière 
dont Dieu sauve des gens par l’Evan-
gile, quelles que soient leur origine et 
leur charge de péchés. Paul déclare en 
louant: «C’est une parole certaine et en-
tièrement digne d’être reçue, que Jésus 
Christ est venu dans le monde pour sau-
ver les pécheurs, dont je suis le premier» 
(1 Tim. 1,15).

Rahab dit en Josué 2: «Nous l’avons 
appris, et nous avons perdu courage...  
et je sais, que l’Eternel vous a don-
né ce pays» (voir v.  9-11). Avec la foi 
c’est tout simple. Rahab crut et agit en 
conséquence. Tous les autres habitants 
avaient également entendu, mais ils ne 
crurent pas. Hébreux 4,2 affirme: «Car 
cette bonne nouvelle nous a été annon-
cée aussi bien qu’à eux; mais la parole 
qui leur fut annoncée ne leur servit de 
rien, parce qu’elle ne trouva pas de la 
foi chez ceux qui l’entendirent.» Ainsi en 
était-il jadis; ainsi il en est aujourd’hui. 

Rahab crut et toute sa famille fut 
sauvée avec elle. Jacques fait mention 
de Rahab comme étant une personne 
qui prouva sa foi par des oeuvres. La 
foi morte est une foi qui, certes, admet 
tout, mais qui ne s’y consacre jamais. 
C’est une foi que les démons égale-
ment ont (Jacq. 2,19). Agissez-vous se-
lon ce que vous croyez? Ou bien tout 
ne reste-t-il que dans votre tête? Soyez 
aujourd’hui un croyant qui agit confor-
mément à ce qu’il croit! Donnez votre 
coeur à Jésus Christ par la foi!	 E.K.

«C’est par la foi que Rahab la pros-
tituée ne périt pas avec les rebelles, 
parce qu’elle avait reçu les espions avec 
bienveillance» (Hébr. 11,31). 

Rahab fut la mère de Boaz et l’ar-
rière-grand-mère du roi David. Son nom 
signifie «large, spacieux, grandement 
étendu», mais aussi: «insolent, violent, 
orgueilleux; être en rage.» Les deux sens 
s’appliquent très bien à Rahab et à sa 
vie.

Si vous consultez en Matthieu  1 la 
généalogie de Jésus, vous y trouverez le 
nom de Rahab (v.5). Et si vous consi-
dérez d’où elle venait et ce qu’elle était, 
ou bien vous vous sentirez heurté en 
tant que propre juste, ou bien, en tant 
que pécheur gracié, vous louerez Dieu 
pour Sa grâce et Sa miséricorde. Ra-
bah était une prostituée et appartenait 
au peuple des Cananéens chez qui l’im-
piété était énorme. Mais elle devint une 
personne qui, par sa foi, entra dans les 
rangs des héros de la foi. Des miracles 
se produisent dans la vie des gens qui 
croient en Jésus Christ. Par nature nous 
sommes tous comme Rahab, pleins 
d’arrogance, d’orgueil, comme une mer 
agitée; nous ne connaissons pas la paix 
de Dieu. Mais par la foi en Jésus Christ 
notre vie devient large, spacieuse, éten-
due. 

La grande grâce et la miséricorde 
de Dieu peuvent vous tirer de votre état 
d’aveuglement et de perdition. Pierre 
parle de la grande miséricorde de Dieu 
qu’il avait aussi expérimentée. Il ne 
commit certes pas le péché de Rahab, 
mais il faisait partie de ce genre de per-
sonnes qui s’estiment bonnes et droites. 
Mais lui également dut confesser qu’il 
était un pécheur corrompu  – comme 
tous les humains, qu’ils commettent de 
graves péchés ou pas. «Béni soit Dieu, 
le Père de notre Seigneur Jésus Christ, 
qui, selon sa grande miséricorde, nous a 
régénérés, pour une espérance vivante, 
par la résurrection de Jésus Christ 
d’entre les morts» (1 Pi. 1,3).

Oui, la miséricorde de Dieu est 
grande; elle fait de pécheurs corrom-
pus des justes qui sont transformés 
complètement. Des pécheurs gra-
ciés ont toujours beaucoup de raisons 
d’exprimer leur reconnaissance quand 
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Le prochain numéro paraîtra le 03.08.2012 
avec, entre autres, ce thème*:

«La petite ville, le grand Roi et 
l’homme pauvre»
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Le nouveau catalogue de l’œuvre 
missionnaire de l’Appel de Minuit est 
disponible: gratuit et d’actualité! Com-
mandez-le dès maintenant pour que 
vous puissiez tranquillement faire votre 
choix.
Vous pouvez aussi  télécharger notre 
 catalogue en format PDF de notre site 
www.appeldeminuit.ch

THOMAS LIETH

Ce qui compte vraiment
Qu’est-ce qui compte vraiment dans notre existence? Quelles 
sont les valeurs véritables dont nous devrions faire une priorité 
dans notre vie et pour lesquelles il vaut réellement la peine de 
s’engager? Lisez cet opuscule! Vous y trouverez des réponses 
valables à vos questions existentielles. Thomas Lieth explique, 
à la lumière d’événements bibliques, quelle motivation essen-
tielle devrait présider aux choix décisifs de notre vie.

Brochure, 44 pages
No de commande 190005
CHF 3.00, EUR 2.00

NORBERT LIETH

Sache que …
«Sache que… » sont les mots introductifs d’un texte qui dépeint 
les derniers jours avant le retour de Jésus. Cette description est 
plus actuelle que jamais – elle annonce ce qui nous est présen-
té chaque jour dans les médias, par exemple des révolutions, 
des bouleversements politiques, la globalisation, des change-
ments religieux, des crises fi nancières, l’anarchie et la dégra-
dation des valeurs. Où tout cela conduit-il? A quoi faut-il 
s’attendre? Peut-on encore sauver le monde? Y a-t-il un 
tournant vers le positif? La Bible nous donne la réponse. La lec-
ture de cette brochure vous informera.

Brochure, 24 pages
Bestell-Nr. 190007
CHF 1.50, EUR 1.00

Nouveau!Nouveau!Nouveau!

Nouveau!Nouveau!Nouveau!

Deux nouvelles 
brochures actuelles

Commandez ici:

adm@mnr.ch
Commandez ici:
Commandez ici:

adm@mnr.chadm@mnr.ch


